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Résumé 

 

L’immigration portugaise vers la France est un phénomène notoire depuis le 

début du XXème siècle. Entravée par la dictature salazariste ou par des 

politiques d’immigration défavorables, l’immigration portugaise vers la France 

ne cessa jamais grâce aux réseaux clandestins d’immigration qui, même s’ils ne 

sont plus utilisés de nos jours, constituent une étape importante de l’histoire de 

l’immigration portugaise à tel point que le voyage d’immigration prit le nom de 

« o salto » que l’on traduit littéralement par « le saut » (Trad. Manuel, C.). Des 

milliers de portugais firent « o salto » à la recherche d’une potentielle vie 

meilleure. Arrivées en France, les immigrés portugais se retrouvent et vivent 

souvent dans des bidonvilles constitués de « baraques ». Là, ils se rassemblent 

et s’entraident et se créer les premiers réseaux de solidarité non-officiels.  

J’ai donc appris grâce à mes recherches l’histoire des Portugais en France mais 

aussi l’histoire de la France et de ses Portugais. Les immigrés portugais sont 

perçus à l’étranger comme un peuple travailleur et serviable, fier et discret. C’est 

grâce à ces qualités qu’ils sont une des nationalités de l’immigration qui ce sont 

le mieux intégrés dans la société française. Ils se sont facilement intégrés et ont 

rapidement été accepté cependant il existe un problème d’affirmation de la 

culture portugaise en France. La nécessité qu’avait les portugais à s’intégrer à 

leur arrivée en France a effacé l’affirmation de leur si belle culture. Pendant de 

nombreuses années ils se sont mis en retrait de la société et ont gardé pour eux 

leur langue, leur tradition, leur coutume, etc. C’est grâce aux descendants 

d’immigrés que la tendance tend à s’inverser, aujourd’hui, à l’heure de la 

mondialisation, chacun affirme ce qu’il est. Les lusodescendants, eux, n’ont pas 

peur de le dire : ils sont d’origine portugaise et ils en sont fiers.  

Je suis donc allée à la recherche de la traduction de cette fierté dans les rues de 

Paris. Je suis allée essayer de comprendre comment les portugais s’affirmaient, 

par quels moyens et dans quels domaines. Comment l’immigration portugaise 

contribuait à l’enrichissement culturel de la France. Ainsi, j’ai étudié la diffusion 

et la promotion de la culture officielle et populaire portugaise à Paris.  
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Resumo 

 

A imigração portuguesa para a França tem sido um fenómeno conhecido desde 

o início do século XX. Prejudicada pela ditadura de Salazar ou pelas políticas de 

imigração desfavoráveis, a imigração portuguesa para a França nunca deixou de 

existir devido as redes de imigração clandestinas, mesmo que já não sejam mais 

usadas hoje, constituem uma etapa importante na história da imigração 

portuguesa ao ponto de que o ato da viagem da imigração tomou como nome 

próprio "o salto". Milhares de portugueses fizeram "o salto" em busca de uma 

vida potencialmente melhor. Em França, nos primeiros tempos da imigração, os 

imigrantes portugueses vivem em barracões em bidonvilles (“favelas”. Trad. 

Manuel, C.). Lá, eles se reúnem e se ajudam uns aos outros, assim se criam as 

primeiras redes não oficiais de solidariedade. 

Aprendi através das minhas pesquisas a história dos portugueses em França, 

mas também a história da França e dos seus portugueses. Os imigrantes 

portugueses são vistos no estrangeiro como pessoas trabalhadoras, orgulhosas 

e discretas. É através destas qualidades que eles são uma das nacionalidades 

da imigração que estão melhor integrados na sociedade francesa. Eles são 

facilmente integrados e foram rapidamente aceites, no entanto, há um problema 

de afirmação da cultura portuguesa em França. A necessidade de os primeiros 

imigrantes portugueses de se integrarem quando chegaram à França apagou a 

afirmação da linda cultura portuguesa. Por muitos anos, eles se mantiveram 

apartados da sociedade francesa, guardaram para eles a sua língua, as suas 

tradições, os seus costumes, etc. É através dos descendentes de imigrantes que 

a tendência tende a reverter. Hoje na era da globalização, todo mundo afirma o 

que é. Os lusodescendentes não têm medo de o dizer: eles são de ascendência 

portuguesa e estão orgulhosos por isso. 

Fui então a procurar da tradução desse orgulho nas ruas de Paris. Tentei 

entender como o português se afirma, por que meios e em que áreas. Como a 

imigração portuguesa contribuiu para o enriquecimento cultural da França. 

Assim, estudei a divulgação e promoção da cultura oficial e popular portuguesa 

em Paris. 
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Abstract 

 

Portuguese immigration to France has been a known phenomenon since the 

beginning of the 20th century. Hindered by the Salazarist dictatorship or by 

unfavorable immigration policies, portuguese immigration to France never 

ceased thanks to illegal immigration networks which, even if they are no longer 

used today, constitute an important stage of immigration to the point that the 

immigration journey took the name of "o salto" which literally translates as "the 

jump". Thousands of Portuguese did "o salto" in search of a potential better life. 

Arrived in France, portuguese immigrants often live in shantytowns consisting of 

shanties. There, they gather and help each other and create the first unofficial 

networks of solidarity. 

I learned through my research the history of the Portuguese in France but also 

the history of France and its Portuguese. Portuguese immigrants are seen 

abroad as hardworking and helpful people, proud and discreet. It is thanks to 

these qualities that they are one of the nationalities of immigration that are best 

integrated into French society. They easily integrated and were quickly accepted 

however there is a problem of assertion of the Portuguese culture in France. The 

need for the Portuguese to integrate the French society when they arrived in 

erased the affirmation of their beautiful culture. For many years they have set 

themselves aside from society and have kept for themselves their language, their 

tradition, their custom, etc. It is thanks to the descendants of immigrants that 

the tendency tends to be reversed, today, at the time of globalization, everyone 

affirms what it is. The lusodescendants, they are not afraid to say: they are of 

Portuguese origin and they are proud. 

I went looking for the translation of this pride in the streets of Paris. I went to try 

to understand how the Portuguese were asserting themselves, by what means 

and in what areas. How Portuguese immigration contributed to the cultural 

enrichment of France. Thus, I studied the diffusion and promotion of Portuguese 

official and popular culture in Paris. 
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Introduction 

 

L'Homme en tant qu'être développé recherche constamment l'amélioration de 

sa condition de vie, pour cela depuis des siècles, et aujourd'hui encore, on 

observe des mouvements migratoires de la population.  

Pour différentes raisons puissent-elles être économiques, politiques, religieuses, 

climatiques etc., les hommes se déplacent et quittent leurs foyers pour en 

trouver un autre, meilleur. Bien qu’essentiellement sédentaire, l'Homme est 

aussi capable de mobilité quand il s'agit d'amélioration de son mode de vie.  

 

D’après la conférence « Les immigrés dans le monde » ; qui eut lieu le samedi 

20 octobre 2017 au Musée de l’Immigration installé au Palais de la Porte Dorée, 

il faut comprendre le terme « immigré » comme une « personne qui traverse une 

frontière ». De ce fait, le mot « immigré » ainsi que « migration » sont des termes 

récents puisqu’ils ne peuvent exister sans les notions « frontière », « nation » et 

« nationalité ». Il existe une dépendance entre tous ces termes.  

D’après les études menées pour cette conférence, seulement 3% de la 

population mondiale sont des immigrés. 

 

L’étude que nous menons ici s’intéresse à une infime partie de ces 3%, les 

immigrés portugais résidant à Paris.  
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«Vou falar-lhes dum Reino Maravilhoso. Embora muitas 

pessoas digam que não, sempre houve e haverá reinos 

maravilhosos neste mundo. O que é preciso, para os 

ver, é que os olhos não percam a virgindade original 

diante da realidade e o coração, depois, não hesite. 

Ora, o que pretendo mostrar, meu e de todos os que 

queiram merecê-lo, não só existe como é dos mais 

belos que se possam imaginar»1.   

 

(« Je vais vous parler d’un Royaume Merveilleux. Même 

si plusieurs personnes disent que non, il y a toujours 

eu et il y aura toujours des royaumes merveilleux dans 

ce monde. Ce qu’il est nécessaire, pour les voir, c’est 

que les yeux ne perdent pas la virginité originale devant 

la réalité, et le cœur, après, n’hésite pas. Bon, ce que 

je prétends montrer, mien et de tous ceux qui 

voudraient le mériter, non seulement existe mais il est 

des plus beaux que l’on puisse imaginer » (Trad. 

Manuel, C.)).  

 

Miguel Torga l’introduisit si bien que ce modeste mémoire ne peut que reprendre 

ses mots. Je vais vous parler d’un « Royaume Merveilleux » et d’un peuple encore 

plus merveilleux qui à un moment donné de son histoire a dû quitter ce royaume 

et s’aventurer, comme leurs pères avant eux, vers l’inconnu.  

 

Au fil des années, la population du Portugal a connu différents mouvements 

migratoires qui amène à ce que la diaspora portugaise soit évaluée comme une 

des plus importantes en Europe et dans le monde et pourtant le pays ne compte 

qu’environ 10 millions d’habitants.  

 

                                                           
1 Torga, M. (1950). Portugal. Paris : Corti. p.27.  
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On considère “émigré” un individu qui naît dans un pays, le quitte pour s'installer 

à l'étranger. Chaque émigré, celui qui quitte son pays d'origine pour s'établir 

dans un pays étranger, apporte avec lui un bagage culturel c'est-à-dire un 

ensemble de coutumes et de savoir-faire propre à chaque pays. Au fil des siècles 

et grâce aux mouvements migratoires, les émigrés portugais ont diffusé dans le 

monde leur culture.  

Dans cette étude, nous allons essayer de comprendre dans quelle mesure un 

émigré, dans ce cas particulier un émigré portugais, quitte son pays natal pour 

s'installer à l'étranger, dans ce cas en France ; dans l'espoir d'une vie meilleure, 

que ce soit sur le plan économique, social ou politique, en emportant avec lui 

un bagage culturel considérable qui restera bien distinct de la culture qu'il 

intégrera en France mais qui paradoxalement et simultanément se mélangera à 

cette nouvelle culture française.  

Comment l'un enrichit l'autre ? Comment le Portugais enrichit culturellement la 

France ? En d’autres termes, comment les émigrés enrichissent le pays qui les 

accueille ? 

  

Cette étude s'inspire donc des gens, des émigrés, des étrangers ou peu importe 

le nom qu'on leur donne. Elle s'inspire des gens qui n'appartiennent pas, ou pas 

totalement, au pays dans lequel ils résident. Elle s'inspire des gens qui comptent 

deux foyers, deux patries, deux drapeaux, puisse-t-il en exister un qui prédomine 

sentimentalement sur l'autre. Cette étude s'inspire des gens qui ressentent le 

manque de quelque chose qui ne peut être décrit même par celui qui le ressent 

mais qui dans la langue portugaise porte un nom spécifique la saudade.  

J’ai personnellement fait le choix du thème car je me sens en partie touchée par 

la situation à travers ma mère qui est arrivée en France à 13 ans pour travailler 

comme jeune fille au pair dans une famille parisienne ; et par mon père qui est 

né en France mais qui est immédiatement retourné au Portugal pour revenir 

quelques années plus tard. Tous deux à la recherche d’une vie meilleure, d’un 

travail stable et d’une situation financière favorable, ils se sont connus en 

France, là où ils ont choisi de se marier et de fonder une famille.  
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Les immigrés portugais en France sont une communauté très nombreuse. En 

2012, l’INSEE compte 229 600 entrées d’immigrés sur le territoire français 

parmi lesquels 8% sont des immigrés portugais. Ce qui fait ainsi des portugais 

le plus grand groupe étranger en France cette année-là. Ainsi la France est le 

principal pays de résidence des portugais après le Portugal. 

Ma famille fait partie de ces 8%. Mon frère et moi sommes français car nous 

sommes nés en France, à Paris, mais d’origine portugaise, car nos parents sont 

nés au Portugal et ont tenu à ce que nous bénéficiions de la double nationalité. 

Je suis française d’origine portugaise. Je suis franco-portugaise.  

Les élections présidentielles de 2017 en France ont beaucoup fait parler d'elles 

avec la montée en force du Front National et ses idées d' ”extrême” droite. C'est 

dans ce contexte politique et social que j'ai choisi de travailler sur l'immigration. 

Depuis quelques mois maintenant, on accueille en Europe des réfugiés du 

monde qui fuient les zones de guerre et d’extrême pauvreté. Sans opposer ni 

assimiler les immigrés portugais aux réfugiés, il s'agit dans les deux cas de 

populations qui quittent un pays d'origine pour trouver ailleurs une vie 

potentiellement meilleure. Les immigrés et réfugiés sont, souvent ou parfois, 

mis en difficultés dès leur arrivée sur les territoires étrangers par les politiques 

d'accueil aux immigrés. Ce sont ces mesures, dictées par le gouvernement, et 

promises par les candidats aux élections présidentielles, qui permettent ou non 

l'entrée, l'accueil, l'aide, l'intégration de l'immigré et du réfugié. Pour certains 

candidats aux élections présidentielles, il a été question de “fermer” les 

frontières. On se souvient du slogan du Front National : “La France aux français”.  

 

Selon Simmel, philosophe et sociologue allemand, l’étranger est « celui qui vient 

aujourd’hui et qui reste demain »2. Voilà qui nous incite à réfléchir à la dimension 

spatiale et temporelle de la condition de l’étranger. Mais suffit-il pour définir 

l’étranger de manière suffisamment précise d’évoquer son rapport à l’espace 

associé à un minimum d’attachement local ? Afin de faire naître le doute, 

rappelons-nous les destins des immigrés dans l’histoire. Après la Seconde 

                                                           
2 Rammstedt, O. (1994). L’étranger de Georg Simmel (K. Chaland & P. Watier, Trad.). Revue de Sciences Sociales de la 

France de l’Est. Strasbourg : Laboratoire de Sociologie de la culture européenne, Université de Strasbourg & H. Bopst. 
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Guerre Mondiale, un immigré inconnu aurait dit : « le pays étranger n’est pas 

devenu notre patrie, mais notre patrie est devenue un pays étranger ». Pour 

comprendre l’immigré et sa culture il est donc nécessaire de comprendre cette 

transformation, cette translation de la patrie vers un pays étranger. 

  

Il s'agit dans un premier temps de comprendre pourquoi les Portugais quittent 

leurs pays d'origine pour s'installer en France ? Les raisons des mouvements 

migratoires changent au fil des années et des contextes socio-économiques de 

chaque pays. Pourquoi les Portugais résidants au Portugal quittent leurs terres 

natales pour s'installer là où il n'existe rien qui les attache ? Après avoir compris 

le pourquoi et le comment de l'émigration, il faut s'interroger sur la culture 

portugaise. Les coutumes, les traditions, les savoir-faire, etc. La musique, la 

gastronomie, la peinture, la littérature etc. Comment les portugais dans le 

monde ont réussi à préserver et à transmettre leurs cultures ? Avec l'encrage de 

l'émigration, les descendants d'émigrés portugais sont souvent nés en territoire 

étranger à leurs antécédents, on observe alors un mélange de cultures. Souvent 

attachés à leur nationalité, à leurs racines, ils s'intègrent dans la société du pays 

qui les accueillent ou dans lequel ils sont nés et on observe ainsi la naissance 

d'une troisième culture transversale.   
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Les choix méthodologiques 

 

Le choix du sujet 

Le sujet de ce mémoire est caché dans un recoin de mon esprit depuis bien des 

années. La contribution culturelle de l’immigration portugaise à Paris. Il m’a 

fallu connecter trois thèmes qui me tenait à cœur pour en arriver au titre final.  

 

Tout d’abord l’immigration est portugaise. C’est le contexte social dans lequel 

j’ai grandi. Fille d’immigrés portugais mais née en France, j’ai depuis toujours 

été rappelée que ma famille n’appartenait pas totalement à ce pays où nous 

résidions, mais que nous ne pouvions pas non plus nous considérer Portugais 

puisque mes parents avaient quitté leurs pays et que leurs enfants été nés en 

territoire étranger. Nous étions donc un pur produit de l’immigration portugaise 

en France. Personne ne pourrait mieux parler de l’immigration que celui qui la 

côtoie au quotidien.  

Ensuite, « la contribution culturelle », et il s’agit de la penser à la lumière de 

l’immigration. En effet, il faut savoir que l’immigré quitte physiquement son 

pays, certes, mais ce dernier ne le quitte pas puisqu’il transporte et amène avec 

un lui un bagage culturel indélébile. La culture n’est pas inaliénable, elle n’est 

pas substituable, elle ne peut être jugée puisqu’elle est propre à chacun et définit 

l’homme. Ainsi, une culture ne peut être qu’enrichie. J’aime à penser que 

l’immigration est favorable au pays qui l’accueille et que le mélange culturel ne 

peut être qu’un point fort. De ce fait, la France ne pourrait que s’enrichir de 

l’immigration portugaise, et de toute autre immigration, et l’immigré portugais 

ne pourrait que s’enrichir du pays qui l’accueille. 

 

C’est à partir de cette idée qui peut sembler utopique que j’ai décidé d’écrire 

mon mémoire sur le sujet.  

Habitante de la capitale française, j’ai donc décidé d’étudier la contribution 

culturelle de l’immigration portugaise à Paris. Capitale européenne reconnue 

culturellement dans le monde, Paris est la ville cosmopolite typique et constitut 

ainsi un exemple parfait pour observer et étudier la mixité culturelle en action.  
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Il s’agissait donc ensuite de chercher dans quelle mesure l’immigration 

contribue à l’enrichissement culturel du pays qui l’accueil et comment ce 

processus est-il réciproque ?  

 

Recherches 

C’est mon expérience personnelle qui m’a donné envie d’étudier le sujet et c’est 

mon entourage qui m’a mis le pied à l’étrier.  

Puisque ce sont eux ma source d’inspiration, il fallait les faire participer et j’ai 

tout simplement commencer par une discussion. Je voulais connaître leur 

histoire, une histoire de voyage et de changement. L’histoire de leur arrivée en 

France et ce qu’ils y ont construit, et bien que cette histoire soit le point de 

départ de leurs vies et par conséquent de la mienne, il a toujours existé un 

certain tabou autour de cette immigration souvent indésirable.  

J’ai ouvert la boîte de Pandore et j’y ai trouvé des secrets jamais révélés. 

 

Après cette discussion, j’ai décidé de rédiger un questionnaire3 et de soumettre 

des immigrés portugais à celui-ci. Il s’agissait d’interroger les immigrés 

individuellement grâce à questionnaire de base qui évoluait au fur et à mesure 

de la conversation. Ainsi j’ai pu interviewer différents profils pour recueillir un 

large panel de réactions à cette expérience qu’est l’immigration. 

J’ai commencé par interroger Cristina Damas de Carvalho, immigrée portugaise 

et gardienne d’immeuble dans le 7ème arrondissement de Paris. Elle vit avec 

son ami, n’a pas d’enfant et adore le folklore et la musique traditionnelle 

portugaise. J’ai ensuite interviewé Nelson Gonçalves, un jeune homme luso-

descendant qui m’a expliqué qu’il se sentait Français et Portugais au même titre 

mais que, comme ses parents, il désirait un jour pouvoir vivre au Portugal. J’ai 

écouté l’histoire du voyage tourmenté de Clotilde Dos Anjos Costa jusqu’en 

France pour connaître la misère des bidonvilles. Clotilde, retraitée et de retour 

dans son pays, s’est jurée de ne jamais remettre les pieds en France. Ce qui 

n’est pourtant pas le cas de Elsa Mascarenhas qui, bien qu’elle ait vécu une 

                                                           
3 Annexe 6 
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histoire semblable, ne veut pas quitter la France, ne souhaitant pas laisser 

derrière elle ses fils et ses petit-enfants qu’elle veut voir grandir.  

 

C’est à travers l’histoire de ces personnes que j’ai débuté mes recherches. C’est 

en essayant de comprendre le point de vue de chacun sur la société française, 

comment ils s’y adaptent et comment celle-ci s’adapte à eux en retour que j’ai 

commencé à réfléchir sur l’enrichissement culturel mutuel.  

J’ai ainsi connu et fréquenté de nombreuses associations portugaises en France, 

de nombreux restaurants traditionnels portugais, beaucoup de bars, d’écoles où 

l’on enseignait le portugais, etc.  

J’ai notamment découvert que la Fondation Calouste-Gulbenkian possédait un 

centre culturel à Paris dans le 7ème arrondissement où j’ai eu la chance de 

pouvoir faire la majeure partie de mes recherches théoriques puisque là se 

trouve une source quasi inépuisable de contenu sur le sujet. Le centre Calouste-

Gulbenkian de Paris est un centre multiculturel, au sein de ses installations on 

y trouve une bibliothèque, un espace dédié aux expositions, une salle de 

conférence, des archives, etc.  L’association Cap Magellan est un autre 

organisme qui m’a permis de réfléchir sur le sujet de la contribution culturelle 

de l’immigration portugaise en France puisqu’elle se définit comme « la 

première association de jeunes, lusophones et lusophiles, partageant la même 

volonté de promouvoir la langue portugaise et la culture lusophones »4.   

 

Je n’oublie pas de mentionner les ouvrages divers et variés sur le sujet de 

l’immigration portugaise qui m’ont été d’une grande aide, ainsi que les articles 

de presse, les films, les documentaires, les photos, les musiques, etc.  

J’ai trouvé une approche théorique de l’immigration dans les écrits de Albertino 

Gonçalves5, Maria Beatriz Rocha Trindade6 et dans les idées du philosophe 

                                                           
4 Extrait du site internet de l’association Cap Magellan consulté le 13/10/2018. [En ligne]. Disponible sur : 

http://capmagellan.com/qui-sommes-nous/  
 
5 Gonçalves, A. (1996). Imagens e clivagens, Os Residentes face aos Emigrantes. Porto: Afrontamento.  

 
6 Rocha Trindade, M B. (1973). Immigrés portugais. Observation psycho-sociologique d’un groupe de portugais dans la 

banlieue parisienne (Orsay). Lisboa : Editions de l’Instituto Superior de Ciências Sociais e Política Ultramarina.  

 

http://capmagellan.com/qui-sommes-nous/
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allemand Georg Simmel7. Pour cette étude, j’ai dû relire Les Fleurs du Mal8, que 

j’aime tant, pour essayer de comprendre et définir la saudade portugaise.  

La saudade, voilà un sujet qui mériterait une étude pour lui tout seul et c’est 

peut-être pourquoi Eduard Lourenço lui dédia un livre. Mythologie de la saudade : 

Essais sur la mélancolie portugaise9. Cet ouvrage est le point de départ de mes 

recherches, il fût le premier livre que je lus pour les besoins de cette étude. J’ai 

découvert aussi deux romans, le premier intitulé Estrangeira a mim mesma10 et le 

second Maria, Manuel et les autres11 qui ont contribué à construire dans mon 

esprit l’imaginaire de l’immigration portugaise en France depuis ses débuts.  

 

Réponses 

L’immigration portugaise vers la France est un phénomène notoire depuis le 

début du XXème siècle. Entravée par la dictature salazariste ou par des 

politiques d’immigration défavorables, l’immigration portugaise vers la France 

ne cessa jamais grâce aux réseaux clandestins d’immigration qui, même s’ils ne 

sont plus utilisés de nos jours, constituent une étape importante de l’histoire de 

l’immigration portugaise à tel point que le voyage d’immigration prit le nom de 

« o salto » que l’on traduit littéralement par « le saut » (Trad. Manuel, C.). Des 

milliers de portugais firent « o salto » à la recherche d’une potentielle vie 

meilleure. Arrivées en France, les immigrés portugais se retrouvent et vivent 

souvent dans des bidonvilles constitués de « baraques ». Là, ils se rassemblent 

et s’entraident et se créer les premiers réseaux de solidarité non-officiels.  

J’ai donc appris grâce à mes recherches l’histoire des Portugais en France mais 

aussi l’histoire de la France et de ses Portugais. Les immigrés portugais sont 

perçus à l’étranger comme un peuple travailleur et serviable, fier et discret. C’est 

grâce à ces qualités qu’ils sont une des nationalités de l’immigration qui ce sont 

                                                           
7 Rammstedt, O. (1994). L’étranger de Georg Simmel (K. Chaland & P. Watier, Trad.). Revue de Sciences Sociales de la 

France de l’Est. Strasbourg : Laboratoire de Sociologie de la culture européenne, Université de Strasbourg & H. Bopst.  

 
8 Baudelaire, C. (1999). Les Fleurs du Mal. Paris : Hachette. (Première édition de l’œuvre originale publiée en 1857). 

 
9 Lourenço, E. (1997). Mythologie de la saudade : Essais sur la mélancolie portugaise. Paris : Chandeigne. (Œuvre originale 

intitulée Labirinto da saudade et publiée en 1978). p.10. 

 
10 Ferreira, L. (2015). Estrangeira a mim mesma. Lisboa : Romance. 

 
11 Mateus, I. (2015) Maria, manuel et les autres. Pont-Aven : Vagamundo. 
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le mieux intégrés dans la société française. Ils se sont facilement intégrés et ont 

rapidement été acceptés cependant il existe un problème d’affirmation de la 

culture portugaise en France. La nécessité qu’avaient les portugais à s’intégrer 

à leur arrivée en France a effacé l’affirmation de leur si belle culture. Pendant de 

nombreuses années ils se sont mis en retrait de la société et ont gardé pour eux 

leur langue, leur tradition, leur coutume, etc. C’est grâce aux descendants 

d’immigrés que la tendance tend à s’inverser, aujourd’hui, à l’heure de la 

mondialisation, chacun affirme ce qu’il est. Les lusodescendants, eux, n’ont pas 

peur de le dire : ils sont d’origine portugaise et ils en sont fiers.  

Je suis donc allée à la recherche de la traduction de cette fierté dans les rues de 

Paris. Je suis allée essayer de comprendre comment les portugais s’affirmaient, 

par quels moyens et dans quels domaines. Comment l’immigration portugaise 

contribuait à l’enrichissement culturel de la France. Ainsi, j’ai étudié la diffusion 

et la promotion de la culture officielle et populaire portugaise à Paris.  
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PARTIE 1 

L’histoire de l’immigration portugaise vers la France : du début de 

la dictature à nos jours (1926-1974) 
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Les dictatures influencent considérablement les flux migratoires, les 

populations cherchent à s'échapper du contrôle politique, de la peur et de la 

misère. La dictature portugaise commence en 1926 à la suite d’un coup d'Etat 

qui donne naissance à l'Estado Novo, voté en 1934, à la tête duquel se trouve 

Antonio Salazar. Du coup d'Etat naît un système politique autoritaire qui 

durera jusqu'en 1974. 

Cette étude commence pendant cette période, quand l'émigration avait pour 

cause la politique nationaliste. Déjà, une des destinations d'émigration est la 

France. Pays voisins, séparés uniquement par l’Espagne, il n’existe pas 

d’animosité particulière entre le Portugal et la France. L’histoire nous rappelle 

les invasions napoléoniennes du Portugal mais celle-ci eurent lieu il y a bien trop 

longtemps pour qu’il en reste de quelconques séquelles au XX ème siècle.  

L'émigration portugaise vers la France donc, qu’elle soit légale ou non, a toujours 

été considérable. D'abord pour sa proximité, seule l'Espagne sépare le Portugal 

de la France. Ensuite pour sa stabilité politique, déjà en 1926 la France est un 

pays libre qui sort d'une guerre de tranchée. On observe au fil des années 

suivantes la montée du fascisme dans le territoire ainsi que dans les pays voisins 

ce qui conduira à la seconde Guerre mondiale. Les conséquences sont une 

baisse de l'émigration évidente mais mis à part ces années de guerre, la France 

reste un pays attractif sur le plan politique quand l'on sait que la dictature 

portugaise, considérée comme une des plus rudes d'Europe, durera de 1926 à 

1974, soit un peu plus de 40 ans. La politique économique de la France est une 

des raisons pour lesquelles ce pays a tant de valeurs aux yeux des portugais. 

L’immigré est attiré par un gain potentiellement plus fort que dans son pays 

natal. C'est ainsi que l'on observe une forte émigration de travailleurs. Les 

hommes et femmes portugais, ainsi que les subsahariens, sont les immigrés les 

plus actifs sur le marché du travail. Ces immigrés totalisent 80% du taux 

d’activité12.  

                                                           
12 Chabrun, L. (2012) Les vrais chiffres de l’immigration en France, L’Express [en ligne]. Disponible sur : 

https://www.lexpress.fr/actualite/societe/immigration-ce-qu-il-faut-retenir-des-chiffres-de-l-insee_1172299.html 

 

 

https://www.lexpress.fr/actualite/societe/immigration-ce-qu-il-faut-retenir-des-chiffres-de-l-insee_1172299.html
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Cette étude commence donc en 1926 avec le début de la dictature et se finit 

aujourd'hui avec les immigrés portugais comme un des groupes les plus 

nombreux et les plus actifs en France.  

 

La première vague d’immigration portugaise vers la France arrive avec la 

Première Guerre Mondiale. Les premiers immigrés portugais en France sont des 

exilés politiques républicains, victimes du succès du parti national, des artistes 

communément reconnus pour leurs idées essentiellement populaires et 

gauchistes, mais aussi des soldats. Des hommes portugais sont envoyés sur le 

champs de bataille aux côtés des soldats français à la suite de l’entrée en guerre 

du Portugal aux côtés de la France en 1916. Qu’ils soient soldats ou ouvriers, 

les Portugais représentent une aide considérable lors de la Première guerre 

mondiale notamment dans le Pas-de-Calais.  

La présence des soldats portugais est d’ailleurs notable et reconnue lors de la 

bataille de Lys qui dura du 9 avril 1918 au 29 avril 1918. Une offensive 

portugaise dirigé par le général Gomes Da Costa qui deviendra ensuite Président 

du Portugal. Les soldats portugais qui ont lutté lors de cette bataille de la 

Première guerre mondiale sont enterrés au cimetière militaire portugais de 

Richebourg13 remémorant ainsi éternellement leur engagement aux côtés des 

troupes françaises. 

Après la guerre, beaucoup d’immigrés, avant d’être soldats ou ouvriers, sont des 

immigrés portugais restés en France qui appellent leurs familles à les rejoindre. 

C’est ce que l’on appelle, depuis l’époque post-moderne, le regroupement 

familial. D’après le Ministère de l’Intérieur, le regroupement familial permet à 

un ressortissant étranger régulièrement installé en France, aussi appelé 

administrativement le demandeur, d’être rejoint par les membres de sa famille 

c’est-à-dire les conjoints et enfants mineurs. Le regroupement familial résulte 

de la conciliation entre le droit fondamental de mener une vie familiale normale 

et les exigences de la maîtrise migratoire14.  

                                                           
13 Cimetière militaire portugais de Richebourg. Annexe 1 
 
14 D’après la définition donnée par le Ministère de l’Intérieur sur le site officiel [en ligne]. Disponible sur : 

https://www.immigration.interieur.gouv.fr/Immigration/L-immigration-familiale/Le-regroupement-familial 

 

https://www.immigration.interieur.gouv.fr/Immigration/L-immigration-familiale/Le-regroupement-familial
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Le regroupement familial permet le rassemblement de familles d’immigrés sur 

le sol français, ce qui fait augmenter le pourcentage d’immigrés en France, mais 

aussi la création de nouvelle famille. On observe ainsi logiquement une hausse 

du taux de natalité.  

 

La seconde vague d’immigration est essentiellement composée de travailleurs. 

La France demande de la main d’œuvre, les Portugais veulent quitter leur pays 

régi par la dictature et gagner leur pain. C’est le système de l’offre et de la 

demande. Cependant le Portugal, gouverné d’une main de fer par le régime 

salazariste, a peur de voir le pays se vider et freine les départs. En 1947, Salazar 

créé la Junta da Emigração15 (Conseil de l’Emigration (Trad. Manuel, C.). L’envie 

et la nécessité des Portugais de voir leur vie s’améliorer ne s’estompe pas pour 

autant, par conséquent émergent de nombreux réseaux clandestins 

d’immigration. 

Les entrées se feront de manière illégale pendant de nombreuses années et 

pourtant un accord existe entre les deux pays depuis décembre 1963. L’accord 

est cependant mal appliqué en raison de la dictature portugaise et des guerres 

coloniales salazaristes. A la fin des années 60, ces guerres marquent le départ 

de jeunes hommes en âge de combattre. Souvent, ces mêmes jeunes hommes 

font appel aux réseaux illégaux d’immigration pour partir et se soustraire au 

service militaire obligatoire en Angola, au Mozambique et en Guinée. Ils 

n’affirmaient pas une opposition claire au régime, simplement cette guerre 

n’était pas la leur.  

Un « vrai » accord est signé en 1971 mais il est déjà trop tard. La peur s’est 

installée dans la mentalité des Portugais qui se méfient des autorités et qui 

préfèrent toujours les passages clandestins malgré le fait qu’ils soient souvent 

chers et dangereux. La tendance est si importante que, déjà à l’époque, on 

surnomme communément le voyage par les réseaux clandestins « o salto »16 

(« le saut ». Trad. Manuel, C.). Malgré la difficulté du voyage, Teresa, une 

                                                           
15 Volovitch-Tavares, M.C. (2016). 100 ans d’histoire des portugais en France. Neuilly-Sur-Seine : Michel Lafon. 

 
16 De Chalonge, C. (réalisateur et scénariste) et De Broca, P (producteur). (1967). O Salto (Le Saut. Trad. Manuel, C.). 

[drame]. France. 
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militante portugaise parmi d’autres, arrivée en France en novembre 1968 par le 

moyen de réseaux illégaux, interrogée par José Vieira pour son film Les gens du 

Salto : la Photo déchirée17, utilise l’expression « passeport du bonheur » pour 

caractériser son arrivée en France. La fin justifie les moyens.   

Dans son livre Maria, Manuel et les autres18, Isabel Mateus retranscrit un dialogue 

entre plusieurs immigrés portugais qui ont fait le « salto ». Ce dialogue permet 

de se figurer aujourd’hui, en 2018, les conditions dans lesquelles voyageaient 

les immigrés pour éventuellement trouver au bout du voyage une vie meilleure 

mais rien ne leur était assuré. 

 

« Ti Agusto – Je suis parti à plusieurs reprises en faisant 

le Saut. La première fois, je me souviens que j’avais très 

soif. En plein hiver, mon envie de boire était plus forte 

que lorsque, au mois d’août, je gardais mon troupeau 

de chèvres dans la montagne, après avoir mangé une 

croûte de pain avec un morceau de fromage de brebis 

pimenté.  

Ti Antonio – Moi aussi ! Aujourd’hui encore je me 

demande si ce n’était pas à cause de la peur ?! Je 

sentais que toute l’eau que je buvais s’évaporait sous 

mes aisselles… 

Ti Justino – Moi, je me souviens que nous buvions tous 

dans la même calebasse. Nous avons marché quarante-

huit heures jusqu’à la frontière… 

[…] 

Ti Augusto – L’autre fois, je me souviens du 

soulagement que j’ai éprouvé, lorsque j’ai posé les 

                                                           
17 Vieira, J. (auteur et réalisateur). (2001). Les gens du Salto : la Photo déchirée [documentaire]. Paris, France. 

 
18 Mateus, I. (2015) Maria, manuel et les autres. Paris : Vagamundo. 
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pieds en France. Je savais que je pouvais enfin me 

tourner vers la vie ! 

Ti Paulo – Tu sais, Justino, des fois, j’ai l’impression 

d’avoir encore le goût dans la bouche de la morue frite 

que tu as partagé avec moi et ceux du groupe, et je sens 

encore le réconfort d’avoir bu à la calebasse, à la fin du 

repas.  

Ti Justino – Celui qui a eu moins de chance, c’est 

Guerreiro, le pauvre ! Il avait été opéré, il y a peu de 

temps, de l’estomac et n’a pas supporté le voyage. Tu 

te souviens ? Il a dû rester à Badajoz. Nous ne voulions 

pas le laisser là, au froid, mais il ne fallait pas perdre 

de temps avec quelqu’un qui ne pouvait être sauvé… Et 

le passeur nous demandait constamment d’avancer…  

[…] 

Ermelinda – Nous, nous avons eu encore moins de 

chance avec le passeur. Le taxi qui nous conduisait 

jusqu’à la frontière espagnole nous a livré au même 

sort que celui des agneaux. Il s’est contenté de nous 

indiquer que, si nous avancions toujours tout droit, 

nous arriverions en Espagne en peu de temps. » 19 

 

Au cours d’un entretien20, Clotilde Dos Santos Costa, femme de plus de 70 ans 

aujourd’hui qui a elle-même fait le « saut » le 6 septembre 1969, me racontait 

qu’après un an de résidence sur le territoire français, un laissez-passer était 

donné aux immigrés pour qu’ils retournent passer quelques jours avec leurs 

                                                           
19 Extrait du livre de Mateus, I. (2015) Maria, manuel et les autres. Paris : Vagamundo. p.180. 

 
20 Entretien oral de Clotilde Dos Santos Costa réalisé le 16/04/2018 à Mirandela, Portugal 
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familles laissées au pays. Elle ne l’accepta pas de peur de ne devoir refaire le 

chemin qui la mena jusqu’en France. 

Le 25 avril 1974 survient la Révolution des Œillets au Portugal, un coup d’état 

pacifique est entrepris par les militaires portugais. L’Estado Novo, le 

gouvernement dictatorial portugais, est renversé et le pouvoir est repris par le 

peuple sans déplorer aucune perte humaine. Ce fut la révolution la moins 

meurtrière de l’histoire mondiale21.  

Les immigrés sont, en règle générale, des travailleurs originaires du nord du 

Tage. Le nord du Portugal est une région isolée du reste du pays sur le plan 

géographique à cause d’une chaîne montagneuse, le Marão qui sépare la région 

de Trás-os-Montes (Derrière les montages. Trad. Manuel, C.) au nord et le District 

de Porto situé au sud de cette chaîne de montagne. C’est une région 

particulièrement difficile sur le plan climatique avec des hivers très froids et des 

étés très chauds. Souvent assimilé à l’Alentejo, région située au sud du pays, 

Trás-os-Montes est le « grenier à blé » du Portugal. Cette région était 

essentiellement constituée de campagnes et de champs cultivés, on y trouvait 

des villes peu développées. Bien que la réalité ait changé, en 2018 l’idée du nord 

du Portugal étant une région reculée du pays et peu développée est toujours 

répandue. Les Portugais qui immigrent vers la France à la fin du XXème siècle 

sont le plus souvent originaires de cette région du Portugal et avec leurs départs, 

le nord du pays se voit donc vidé de sa population. On peut s’aventurer à dire 

que à cette époque, et en considérant les circonstances, on assiste à un véritable 

exode rural. Ces immigrés provenant d’une région du Portugal qui, comme nous 

l’avons vu précédemment, est reculée dans les terres, isolée géographiquement, 

difficile météorologiquement, constituée essentiellement de campagne, sont 

pour la majorité issus de familles paysannes. Ils apparaissent donc comme la 

communauté migratoire la moins alphabétisée de France.  

                                                           
21 De Medeiros, M. (réalisateur et scénariste). (2000). Capitães de Abril (Capitaines d’Avril. Trad. Manuel, C.). [fiction 

historique]. Portugal, Espagne, Italie, France.  
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A leur arrivée en France, les immigrés portugais habitent dans des bidonvilles, 

dans des abris de fortune que l’on nomme communément « les baraques »22. 

Champigny, une commune d’Ile-de-France, est considérée comme la seconde 

capitale du Portugal dans les années 1960. Là, s’établit une forte communauté 

d’immigrés portugais sur les hauteurs de la ville, dans une zone gelée par l’Etat 

pour un projet. On y compte entre 12 000 et 15 000 personnes dans ce qui 

deviendra le plus grand bidonville de France. Les conditions sont évidemment 

inhumaines, Les bidonvilles n’ont pas d’eau, pas d’électricité, pas d’égout et pas 

de ramassage d’ordures. Dans son livre Maria, Manuel et les Autres23, Isabel 

Mateus collecte des histoires de l’immigration. Celle que je rapporte ci-dessous 

est celle d’une femme qui, après un long voyage entrepris pour rejoindre son 

cousin à Paris, arrive pour la première fois dans un bidonville. 

 

« J’ai appelé et rien. J’ai avancé encore un peu, fait le 

tour de l’immeuble, et j’ai découvert une quantité de 

baraques. Je n’en revenais pas ! Construites avec des 

matériaux que, pour la plupart, je ne connaissais même 

pas, les bicoques étaient accolées les unes aux autres 

comme des champignons. Et la pluie, plus violente que 

jamais, retentissait sur la tôle en zinc des toits. Devant 

les baraques, il y avait des flaques d’eau à n’en plus 

finir. […]  

J’ai marché derrière eux comme j’ai pu ! Je ne les 

aurais lâchés d’une semelle pour rien au monde ! 

J’avançais doucement pour ne pas enliser et perdre 

mes chaussures dans la boue. A certains endroits, on 

avait posé des passerelles en bois, mais l’abondance 

des pluies en avaient submergées certaines et les 

autres avaient été emportées. Alors, je pressais les 

orteils contre le bout de mes chaussures tout en 

                                                           
22 Photos du bidonville de Champigny prises par le photographe Paul Almasy en 1963. Annexe 2 et 3. 

 
23 Mateus, I. (2015) Maria, manuel et les autres. Paris : Vagamundo. 
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m’appuyant sur les talons jusqu’à les relever à nouveau 

et faire le pas suivant. Quant à eux, ils avançaient 

intrépides, grâce aux bottes hautes en caoutchouc 

qu’ils chaussaient jusqu’à ce que le temps revienne 

sec. »24 

 

En 1972, les bidonvilles sont vidés de force sous la pression du Premier ministre 

de l’époque. En 2008, une sculpture a été érigée à l’endroit exact où se tenait le 

bidonville de Champigny en hommage à ces immigrés qui y ont, souvent, passés 

leurs premières années en France.25  

 

Les premiers immigrés portugais en France travaillent souvent dans le bâtiment 

pour les hommes et dans le service à la personne pour les femmes.  

 

« Les emplois disponibles pour les femmes immigrées 

à Orsay ; qui soient compatibles avec leurs 

qualifications, ne se rangent que dans la catégorie des 

services ménagers.  

Au Portugal ce travail est généralement considéré 

comme peu prestigieux, mais pas en France ; car le 

souci de constituer une épargne, l’emporte sur d’autres 

considérations.  

Il s’avère que plusieurs femmes, qui au Portugal ne 

pouvaient pas admettre l’idée d’exercer ce type 

d’activité, le font en France sans aucune gêne. Ayant 

été intégrées pendant la majeur partie de leur vie dans 

une société très traditionnelle, où le statut des femmes 

est tacitement admis comme inférieur à celui des 

hommes, la découverte de leur capacité de gagner de 

                                                           
24 Extrait du livre de Mateus, I. (2015) Maria, manuel et les autres. Paris : Vagamundo. p.90.  

 
25 Sculpture de l’artiste Rui Chafes intitulée Venho de ti (Je viens de toi. Trad. Manuel, C.). Annexe 4. 
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l’argent les libère de ce préjugé et leur permet de 

s’affirmer en tant que femmes. »26 

 

Selon Maria Beatriz Rocha Trindade, à Orsay comme à Paris, les immigrées 

portugaises tendent à accepter le travail de femme de ménage à l’étranger 

comme moyen de survie. Le service à la personne étant un domaine de 

profession que la plupart ne pratiquaient pas dans leur pays d’origine. 

Cependant leur situation a changé et dorénavant l’attrait du gain est plus fort 

que tout puisque la France n’est considérée que comme un passage avant le 

retour au pays, il s’agit donc pendant ce « court » moment d’amasser le plus 

d’argent possible pour pouvoir vivre aisément une fois de retour à la maison. 

 

Si dieu me donne la vie et la santé, ça sera là-bas après 

la retraite. Je n’aurais pas de sous avant. »27 

 

A cela se mêle le délicat sujet de l’émancipation de la femme, surtout quand l’on 

sait que la dictature portugaise fût l’une des plus rudes d’Europe. La femme 

était placée sous la tutelle de son mari et n’avait aucun droit sinon ceux que son 

mari lui accordait. Le travail faisant partie des sujets tabou puisque pendant la 

dictature, avant et encore après, la place de la femme était à la maison. 

Fraîchement arrivée en France, la femme était obligée de travailler pour subvenir 

aux besoins de la famille au même titre que l’homme et pour pouvoir épargner 

comme tout bon immigré portugais. Beaucoup d’entre elles comprennent alors 

le pouvoir du travail et de l’argent, et s’élèvent au sein du cocon familiale et au 

sein de la relation conjugale.  

 

« Quand je suis arrivée en France, mon idée, c’était de 

rester 1 an et partir après, mais j’ai tellement aimé que 

je suis restée.  

                                                           
26 Rocha Trindade, M B. (1973). Immigrés portugais. Observation psycho-sociologique d’un groupe de portugais dans la 

banlieue parisienne (Orsay). Lisboa : Editions de l’Instituto Superior de Ciências Sociais e Política Ultramarina. p.90.  

 
27 Entretien oral de Cristina Damas de Carvalho réalisé le 21/01/2018 à Paris. 
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J’étais indépendante, je gagnais mon propre argent 

donc ça m’a donné envie de rester. »28 

 

Souvent gardiennes d’immeubles ou femmes de ménage, les femmes sont le 

premier lien entre les immigrés portugais et la société française. Confrontées 

directement aux citoyens français, à la langue française et au mode de vie 

français, les immigrées portugaises sont intronisées dans le foyer des Français. 

Ainsi, elles sont le premier contact de la famille d’immigrés avec la société 

française. Le travailleur portugais travaille lui pour un patron français mais avec 

lequel il n’est quasiment jamais en contact direct. Avec ses collègues, Portugais 

pour la plupart, ils forment un noyau de travailleurs qui parlent la même langue 

et partagent les mêmes coutumes. Il est bon de rappeler tout de même que ce 

sont ces travailleurs portugais qui ont notamment participé à la construction du 

périphérique parisien, du RER, de la Tour Montparnasse et du quartier de la 

Défense29. En conclusion, c’est tout d’abord par la femme que la langue 

française arrive dans le foyer, ainsi que la gastronomie et les coutumes bien que 

l’aura de la patrie mère résonne pour toujours et à jamais. L’immigrée 

portugaise assume le rôle de médiatrice entre le foyer portugais et la société 

française dans les premiers temps de l’immigration.  

 

« Nouveau lieu pour une nouvelle vie », voilà une phrase que l’on entend souvent 

lors d’un grand changement qui entraîne un nouveau départ. Nous verrons dans 

cette seconde partie comment l’immigré a réussi à traverser les frontières en 

emportant avec lui une culture qu’il va tenter de préserver et de diffuser dans le 

pays qui l’accueille. Quels sont les moyens mis en œuvre par l’immigré pour ne 

pas perdre sa culture maternelle. 

Ensuite, nous essayerons de comprendre dans quelle mesure le pays hôte 

s’enrichit culturellement de l’immigration qu’il reçoit et, parallèlement, 

                                                           
28 Entretien oral de Cristina Damas de Carvalho réalisé le 21/01/2018 à Paris. 

 
29 Volovitch-Tavares, M.C. (2016). 100 ans d’histoire des portugais en France. Neuilly-Sur-Seine : Michel Lafon. 
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comment l’immigré tout en conservant sa culture maternelle intègre la nouvelle 

culture française qu’il découvre.   
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PARTIE 2  

L’apport culturel de l’immigration portugaise en France : Paris 
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Le peuple portugais possède une identité nationale forte, de celle que l’on 

assume pacifiquement mais publiquement, cependant il existe un problème 

d’affirmation de cette culture qui découle de la dévalorisation de la culture rurale 

par rapport à la culture urbaine. Les immigrés portugais proviennent 

généralement du nord du Portugal, une zone rurale à la densité de population 

très faible où l’activité économique est quasi nulle ou provient du travail des 

champs30. Les nortenhos (habitants du nord du Portugal. Trad. Manuel, C.) 

gardent enracinés en eux que le sud du Portugal, beaucoup plus urbain, détient 

tout le trésor de la culture portugaise. Les habitants du nord du pays souffrent 

d’un complexe d’infériorité par rapport au sud du pays et cela depuis des 

années, voir des siècles. Au nord du Portugal, on observe un déficit d’instruction 

dans les campagnes d’où proviennent les immigrés, cause d’une 

analphabétisation fréquente. Encore un détail qui s’ajoute à la liste et ne facilite 

pas le problème d’affirmation de l’immigré en France qui se rend lui-même 

invisible.  

« D’autant plus que l’un des traits les plus connus des 

Portugais est leur aptitude à se fondre dans le 

paysage. »31 

Une invisibilité souvent adaptée comme un moyen de défense de l’immigré. Il 

tente de passer inaperçu pour ne pas justifier l’hostilité du pays d’intégration et 

pouvoir poursuivre son but d’une vie meilleure dans un cadre propice. 

Cette image que l’immigré portugais donne de lui est répandue et acceptée par 

les français qui les accueillent cependant elle est souvent poussée à l’extrême. 

Le complexe d’infériorité de l’immigré portugais en France allié à une volonté 

d’adaptation qu’il croit absolument indispensable et qui le plonge dans 

l’invisibilité pousse l’image de l’immigré portugais en France au stéréotype.  

« STEREOTYPE, subst, masc : 

                                                           
30 Carte des activités économique sur le territoire portugais en 1972. [En ligne]. Disponible sur : 

http://www.mondecarte.com/portugal-carte-economie.  Annexe 5. 

 
31 Lourenço, E. (1997). Mythologie de la saudade : Essais sur la mélancolie portugaise. Paris : Chandeigne. (Œuvre 

originale intitulée Labirinto da saudade et publiée en 1978). p.10. 

 

http://www.mondecarte.com/portugal-carte-economie
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[…] 

1. PSYCHOL., SOCIOL. Idée, opinion toute faite, 

acceptée sans réflexion et répétée sans avoir été 

soumise à un examen critique, par une personne ou un 

groupe, et qui détermine, à un degré plus ou moins 

élevé, ses manières de penser, de sentir et d'agir […]. 

»32 

Pourtant la culture portugaise est riche et quand elle se manifeste, elle créée la 

surprise.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
32 Définition de « stéréotype » par Encyclopedia Universalis France. [En ligne]. Disponible sur : 

https://www.universalis.fr/  

https://www.universalis.fr/
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CHAPITRE 1  

LA CULTURE OFFICIELLE 

 

 

1.1. « L’union fait la force » 

 

1.1.1. La religion  

L’Etat portugais est bien évidemment un état laïque mais Le peuple portugais 

est un peuple chrétien catholique dans sa majorité.  

Le Portugal fût fondé sur les ruines d’un état musulman. En chassant les maures 

du territoire qui sera le futur Portugal, Afonso Henriques entame la Reconquista 

qui permit la fondation au XIIème siècle de l’Etat du Portugal dont le premier 

roi fut le héros de la Reconquista, Afonso I de Portugal.  

Plus tard, l’inquisition catholique ordonne l’expulsion des juifs du territoire 

portugais ou leur conversion au christianisme.  

Sous le roi Jean II, les Portugais commencent les Grandes Découvertes et 

partent pour le nouveau continent, l’Amérique, et surtout les Indes et l’Afrique, 

pour coloniser et évangéliser. Le but est d’étendre le territoire portugais et 

convertir les indigènes au catholicisme. Partent pour les colonies les nobles qui 

y construiront d’énormes propriétés et y feront fortune, les traîtres et les 

prisonniers à qui on inflige le départ comme punition, et le clergé qui avait pour 

mission d’évangéliser la population indigène qu’ils croyaient inférieurs. Vasco 

De Gama signe ce qui est considéré le plus grand exploit pour un navigateur 

portugais : il fut le premier homme à arriver en Inde en contournant le cap de 

Bonne-Espérance à l’extrême sud du continent Africain. Aujourd’hui encore, des 

rues portent son nom dans plusieurs pays du monde comme en France où une 

rue du 15ème arrondissement de Paris est nommée en son honneur ; des 

poèmes racontent ses exploits ; des ponts, des bâtiments, des quartiers ; des 

statues sont érigées à son effigie, à l’image de celle présente dans le 16ème 

arrondissement de la capitale française.   
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Le christianisme s’impose donc comme la religion dominante depuis la création 

du Portugal et il sera l’un des piliers de l’Etat salazariste. L’histoire l’explique à 

de nombreuses reprises, l’Eglise est « souvent » du côté du pouvoir.  

 

A l’époque post-moderne, le peuple portugais est l’un des peuples qui voue un 

des cultes les plus fervents à Notre Dame de Fatima, nom donné pour évoquer 

la Vierge Marie depuis son apparition à Fatima, une ville du centre du Portugal, 

en 1917. Culte fervent parmi la population portugaise, il s’est répandu partout 

dans le monde pour unir les croyants. Fatima devient un haut lieu de pèlerinage 

de la religion catholique, plus encore le jour de sa fête qui a lieu tous les ans le 

13 mai.  

Sur le même principe fonctionnent les Kermesses et les fêtes traditionnelles du 

mois d’août dans les villes et villages portugais qui sont toutes dédiées à un 

saint patron qui protège le lieu et ses habitants toute au long de l’année. Ainsi 

une fois par an, les habitants remercient ce saint patron et lui font honneur en 

faisant la fête. La religion est encore une fois la cause qui permet l’unification 

des différents habitants d’une même ville par exemple. En utilisant les termes 

de l’Eglise, on peut parler de rassemblement des croyants dans la paix et 

l’amour du prochain, image que prône l’Eglise.  

 

Le Portugais est donc originellement et généralement un chrétien catholique 

croyant et plus ou moins pratiquant. Lors de l’étape difficile qu’est 

l’immigration, l’immigré s’accroche à sa croyance et à sa foi. L’histoire de 

l’humanité l’a prouvé, peu importe les supplices, s’il existe bien un sentiment 

qui ne peut être détruit que par son détenteur, c’est la foi. Ainsi l’immigré 

portugais s’accroche à ce qu’on ne pourra jamais lui enlever. Par ailleurs, le 

peuple portugais étant originellement et généralement chrétien catholique, 

l’immigré sait qu’il trouvera parmi les fidèles d’une paroisse ou d’une autre un 

compatriote et il s’agit là du plus grand espoir d’un nouvel immigré en territoire 

étranger. Lorsque l’on se trouve en territoire inconnu, l’instinct nous pousse à 

nous réfugier parmi nos semblables, à côtoyer le peu qui ne nous est pas 

inconnu, le temps de pouvoir s’adapter à cet environnement nouveau. C’est ainsi 
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que sont apparues les premières formes de rassemblement entre immigrés 

portugais en France.  

 

L’église Saint François-Xavier, situé dans le 7ème arrondissement de Paris, est 

une paroisse française pendant la semaine et portugaise le week-end. En effet, 

l’Eglise Saint François-Xavier met à disposition de la communauté catholique 

portugaise de Paris ses installations tous les week-ends. Là, se déroule le 

catéchisme des enfants le samedi après-midi, la messe le dimanche matin, les 

cérémonies religieuses de noël ou du 13 mai par exemple, mais aussi les 

communions et les mariages de la communauté portugaise qui fréquente cette 

paroisse.  

On peut donc parler de première forme de rassemblement puisque dans ce cas 

précis il s’agit d’abord d’un acte religieux qui mène ensuite au rassemblement 

entre immigrés. Au début de l’immigration, quand il n’existait pas encore de 

clubs, d’associations ou de système d’accueil, les immigrés qui, venus en France 

sans biens matériels, n’apportant avec eux que leur foi catholique, se dirigeaient 

instinctivement vers une église, un lieu accueillant et sécurisant selon eux.  

Ainsi les premières associations furent fondées par des immigrés fréquentant la 

même paroisse. Il s’agissait ensuite de pouvoir se retrouver pendant la semaine 

en dehors du cadre sacré de l’église.  

 

1.1.2. Les associations  

L’homme est un être social. On le sait depuis toujours, on l’admet depuis 

Aristote :  

« A l'évidence la cité fait partie des choses naturelles, 

et l'homme est par nature un animal politique ; si bien 

que celui qui vit hors cité, naturellement bien sûr et non 

par le hasard des circonstances, est soit un être 

dégradé, soit un être surhumain : il est comme celui 

qu'Homère injurie en ces termes : « sans lignage, sans 

loi, sans foyer ». Car un tel homme est du même coup 
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naturellement passionné de guerre. Il est comme une 

pièce isolée au jeu de tric-trac. 

C'est pourquoi il est évident que l'homme est un animal 

politique, bien plus que n'importe quelle abeille ou 

n'importe quel animal grégaire »33 

 

Pour comprendre cette citation du philosophe grec il faut revoir l’étymologie du 

mot « politique », en grec politikos qui voudrait dire « cité » au sens d’une société 

organisée. Aristote pense déjà l’homme comme un être social qui exprime le 

besoin de se réunir et de s’organiser en « cité » là où il pourra communiquer et 

entretenir ses relations sociales nécessaires du fait de sa nature. Il s’agit pour 

l’homme de s’organiser, de se réunir pour ne pas se perdre.  

C’est selon cette théorie que l’on voit apparaître les premiers réseaux d’entraide 

et de solidarité en même temps que la première vague d’immigration. 

L’immigration portugaise en France, comme nous l’avons vu précédemment, est 

récente comparée à d’autres, de ce fait, il n’existait pas en France de « réseau 

d’Anciens » qui puissent aider les nouveaux arrivants et favoriser leur 

intégration. Tout était à faire, tout était à construire. Ces réseaux d’entraide se 

créèrent par la volonté de l’homme de s’associer à ses pairs et, du fait de sa 

nature, de se rassembler.  

 

“Quando emigradas, as comunidades portuguesas 

unem-se em torno de um sentimento comum de 

pertença a uma pátria distante, a uma identidade de 

origem, língua e tradições. Sentimento que se revela 

mais forte dada a distância a que se encontram as 

raízes, a aldeia que se deixou, os pais, os avos, restante 

família e amigos e dado também o facto de tais 

comunidades se encontrarem inseridas num ambiente 

                                                           
33 Aristote. (1995). La Politique. Paris : Vrin.  
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social e geográfico novo e difícil, em que se torna 

premente o convívio, a solidariedade e a entreajuda.”34 

 

(« Quand émigrées, les communautés portugaises 

s’unissent autour d’un sentiment commun 

d’appartenance à une patrie lointaine, à une identité 

d’origine, à une langue et à des traditions. Un 

sentiment qui se révèle encore plus fort compte tenu 

de la distance aux racines, au village que l’on a laissé, 

aux parents, aux grands-parents, au reste de la famille 

et aux amis et compte tenu également du fait que ces 

communautés se trouvent insérées dans un 

environnement social et géographique nouveau et 

difficile, dans lequel la convivialité devient primordiale, 

la solidarité et l’entraide. »).  

 

Cette entraide permit par exemple de faire circuler les informations nécessaires 

à l’intégration comme les droits sur la santé, les lois sur le travail, le logement, 

les transports, etc..  

 

On entend souvent la dénomination « communauté » pour parler d’immigrés 

étrangers dans un territoire donné. Selon les Dictionnaires de français Larousse, 

une communauté est définie par le « caractère de ce qui est commun à plusieurs 

personnes »35. Les membres d’une communauté sont réunis par une même 

spécificité, dans notre cas il s’agit de la nationalité. Les membres d’une 

communauté communiquent, entretiennent des relations et s’organisent selon 

des notions de valeurs qu’ils partagent.  

 

                                                           
34 Dos Santos Correia Da Cruz, J. (2012).  As tradições portuguesas em França, a história do folclore português em terras de 

frança. Tradisom Produções Culturais. p.11.  

 
35 Définition de « communauté » selon les Dictionnaires de français Larousse. [En ligne]. Disponible sur : 

https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/communaut%C3%A9/17551  

https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/communaut%C3%A9/17551
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En France, on remarque plutôt une multitude de communautés locales plutôt 

qu’une communauté portugaise d’ordre national car il n’existe pas de 

représentation de la communauté portugaise ou de porte-paroles officiels en 

France. 

 

Les associations d’immigrés portugais en France apparaissent dans les années 

1970, après la fin du régime salazariste. Il est nécessaire de rappeler que sous 

la dictature portugaise, se réunir est interdit. Les immigrés portugais ne 

connaissaient donc pas le système d’une association et ne savaient pas 

s’organiser en réseau avant leur arrivée en France. Les associations d’immigrés 

portugais se développent sur le modèle d’association française déjà existante. 

Le phénomène prend de l’importance quand les immigrés prennent conscience 

que leurs enfants grandiront en France pendant un certain nombre d’années et 

que l’entraide est donc nécessaire.   

 

« L’on y voit les jeunes filles danser entre elles, enjouées, 

tandis que sautillent sur leurs lèvres, douces et fougueuse, 

des paroles mélodieuses. Maris et femmes font renaître, à 

chaque tour, leur première danse au bal du village et le peu 

de moments heureux qu’ils y ont connus et que, tout au long 

de leur séjour dans ce pays étranger, ils ont décidé de 

perpétuer avec toujours la même intention de chasser la 

dureté de leur nouvelle vie citadine. Les enfants, oubliant leur 

obligation quotidienne de bien se conduire à l’école, se 

lancent dans des courses mouvementées servant à entraver 

les mouvements des danseurs. Et cela, jusqu’au moment où, 

enfin, le son des rythmes modernes éloigne les couples en 

pleine figuration, et réunit, en de joyeux soubresauts, autant 

de filles et de garçons, afin de reformer de nouveaux 

couples.»36 

                                                           
36 Mateus, I. (2015) Maria, manuel et les autres. Paris : Vagamundo. p.147.  
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Après le besoin vient l’envie, et avec l’envie vient le plaisir. Les immigrés se 

rassemblèrent d’abord par nécessité puis par envie et plaisir. Grâce à ses 

rassemblements festifs, qui se déroulent le plus souvent le week-end, les 

immigrés portugais échappent à leur quotidien souvent au service des autres.  

Les associations portugaises en France sont connues pour leurs fêtes joyeuses, 

leurs représentations musicales traditionnelles et souvent leurs clubs sportifs. 

Lors d’un entretien mené pour les besoins de ce mémoire, Cristina Damas de 

Carvalho, une immigrée portugaise originaire de la région de Vila Real au nord 

du Portugal, avait répondu à la question « quel est votre chanteur ou votre 

musique préféré toutes origines confondues ? » par : 

 

« José Cid, Tony Carrreira. J’aime beaucoup la 

musique populaire. Gosto muito de rancho (en 

portugais pendant la conversation, J’aime 

beaucoup le rancho. Trad. Manuel, C.), ça me 

donne une joie profonde. La musique ça me 

rappelle tout. Jaime beaucoup le folklore. La 

culture populaire. »37 

 

Les groupes folkloriques traditionnels portugais sont souvent la marque de 

fabrique de ces associations qui leurs accordent une place centrale. Pour la 

famille portugaise qui fréquente ces associations, que l’un des membres 

fassent partie du rancho (dénomination portugaise) est un privilège 

incontesté. Composés de danseurs, chanteurs et musiciens de tous âges, 

les groupes folkloriques font la fierté de l’association qu’ils représentent et 

on assiste souvent à des rassemblements de groupes folkloriques portugais 

de pays du monde entier. Ainsi, la culture traditionnelle est transmise de 

génération en génération puisque depuis son plus jeune âge, le membre de 

l’association portugaise est bercé au son des musiques et des danses du 

rancho. Il est difficile de trouver une association portugaise avec un groupe 

                                                           
37 Entretien oral de Cristina Damas de Carvalho réalisé le 21/01/2018 à Paris. 
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folklorique au sein de la ville de Paris mais la région parisienne, ainsi que 

la France entière, offrent un éventail de possibilité. Vitry-sur-Seine, 

Fontenay-sous-Bois ou encore Noisy-le-Grand, en passant par Nantes, 

Reims, Toulouse, Marseille etc.. Les associations culturelles portugaises et 

leurs groupes folkloriques sont présents sur tout le territoire français. 

L’Homme comme être sociable se rassemble et ces associations sont 

l’endroit idéal pour se retrouver entre compatriotes. 

 

1.1.3. Les institutions 

Les associations sont à l’origine créées par des immigrés pour des immigrés. 

Comme nous l’avons vu précédemment, il n’existait pas de réseau d’anciens 

immigrés portugais en France et les immigrés portugais ne connaissaient pas le 

principe de base d’une association car la dictature salazariste interdisait les 

rassemblements. Tout était donc à faire. En plus des associations, il fallait créer 

des institutions qui puissent aider, soutenir et règlementer les immigrés à une 

plus grande échelle. Les associations sont du peuple pour le peuple, les 

institutions sont une entité pour le peuple.  

 

Au sommet de la pyramide des institutions portugaises en France, on retrouve 

l’Ambassade du Portugal dans le 16ème arrondissement de la capitale et le 

Consulat Général du Portugal en France situé dans le 17ème arrondissement. 

L’ambassade assure un rôle politique et diplomatique, le consulat relève du 

domaine administratif. Ainsi, les immigrés portugais en France, et surtout en Ile-

de-France, s’y reportent lorsqu’il est question par exemple de vote, de notariat 

ou de passeport et carte d’identité. Quand un immigré portugais doit renouveler 

sa carte d’identité portugaise ou qu’un descendant d’immigré portugais veut 

obtenir de droit sa carte d’identité portugaise, il doit se rendre au consulat pour 

obtenir ce document officiel dont il est si fier.  

Ces deux institutions qui appartiennent à la même entité sont les deux bases 

politiques et administratives d’un immigré en France et partout dans le monde. 

On se réfère à ses institutions dans le domaine de la règle et de la loi depuis 
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toujours et plus encore en période de crise politique comme lors de la Seconde 

Guerre Mondiale pendant laquelle Aristides de Sousa Mendes était consul du 

Portugal à Bordeaux. De nombreux films ont été fait à partir de cette histoire qui 

reste un exemple de courage et de bonté. Aristides de Sousa Mendes contribua 

à sauver des milliers de personnes de l’invasion allemande après une rencontre 

avec le Rabin Kruguer. Cette rencontre bouleversera la vie du consul et l’ordre 

établi. Contre l’avis de son gouvernement, qui voulait maintenir sa neutralité, et 

au péril de sa vie, Aristides de Sousa Mendes délivra des passeports et des visas 

qui permirent à des personnes en danger de fuir le territoire français 

généralement vers les Amériques. Plusieurs films furent réalisés à partir de cette 

histoire. En 2009, Joël Santoni réalise un film pour la télévision à partir de 

l’histoire d’Aristides de Sousa Mendes qui est interprété par Bernard Le Coq.38 

Téréza Olga et Diane Andringa signent un film documentaire exceptionnel sur 

l’histoire de qui elles appellent Le Consul proscrit. 39 

 

Après l’ambassade et le consulat, les institutions financières sont les plus 

importantes. Ces dernières gardent le résultat du labeur de leurs clients. La 

Caixa Geral de Depositos est une banque publique portugaise créée en 1876 et 

est présente dans plusieurs pays du monde dont en France. Il existe pourtant un 

nombre incalculable de banques françaises mais c’est à elle, une parmi d’autres, 

que l’immigré portugais confie le résultat de son travail en France. Encore une 

fois, le Portugais choisit de faire confiance aux siens.  

L’institution portugaise l’a bien compris, l’immigration est un grand marché 

financier, on ne recense pas moins de 6 banques de la même filiale uniquement 

à Paris. L’immigré portugais va y garder son argent mais aussi en faire transférer 

au Portugal à ses proches ou l’utiliser pour l’acquisition de biens personnels 

dans son pays d’origine, ainsi de l’argent venant de l’étranger entre dans le pays 

et y est dépensé ce qui contribue à l’enrichissement du pays. L’immigré 

participe depuis l’étranger au développement économique de son pays.  

                                                           
38 Santoni, J. (réalisateur et scénariste).  Larrivé, J.C. et Fralon, A. (scénaristes). Panama Productions (producteur). 

(2009). Désobéir. [fiction historique]. France.  

 
39 Olga, T. (réalisateur). Cavaco, F. et Olga, T. et France 3 (producteurs). Andringa, D. (scénariste). (1993). Le Consul 

Proscrit. [documentaire]. France, USA, Israël, Portugal.  
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En plus d’une banque, la Caixa Geral de Depositos s’investit dans la vie de 

l’immigré portugais à l’étranger en finançant ses projets mais aussi en soutenant 

et sponsorisant de nombreuses équipes de sport, fêtes socio-culturelles ou 

encore en organisant des concerts. Puisqu’à l’étranger, l’immigré cherche 

toujours à retrouver un petit peu de son pays les institutions créées pour les 

besoins du peuple répondent à leurs besoins diplomatiques, administratifs, 

économiques mais aussi culturels.  

 

Créée par Calouste Sarkis Gulbenkian, la fondation qui porte son nom sert à 

l’origine à la promotion et au financement de la culture arménienne à travers le 

monde. Tombé amoureux de Lisbonne lors de son exil pendant les dernières 

années de sa vie, Calouste Gulbenkian lui trouve des ressemblances à sa ville 

natale, Constantinople (aujourd’hui appelée Istanbul). Ayant fait fortune avec le 

pétrole, « Monsieur 5 % » comme on l’appelait, détenait 5% des bénéfices sur 

tous les puits de pétrole de la compagnie ayant le monopole du forage de 

l’ancien Empire Ottoman40. Amoureux d’art en tout genre, Calouste Gulbenkian 

possédait une collection d’œuvres d’art impressionnante qu’il décida de 

partager en créant au sein de sa fondation un musée. Ainsi le Musée Calouste 

Gulbenkian est une partie de l’ensemble de la fondation qui comprend aussi un 

ballet et un orchestre. La fondation Calouste Gulbenkian dont le siège est à 

Lisbonne est complétée par une délégation à Londres et un centre culturel à 

Paris. Aujourd’hui au 39 Boulevard de la Tour Maubourg dans le 7ème 

arrondissement de la capitale française, le centre culturel de la fondation 

Calouste Gulbenkian à Paris fût un des principaux lieux de recherches et 

d’écriture de ce mémoire. 

La fondation est connue pour promouvoir et financer la science et la culture 

arménienne et portugaise. Les bourses d’études délivrées par la Fondation 

Calouste Gulbenkian ainsi que sa bibliothèque dans le domaine de la recherche 

artistique et scientifique sont très prisées. 

                                                           
40 Calouste Gulbenkian Fundação, Serviços das Comunidades Arménias. (2010). Calouste Sarkis Gulbenkia, O Homem e 

a sua Obra. Lisboa : Fundação Calouste Gulbenkian.  
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Depuis sa création, le centre culturel Calouste Gulbenkian à Paris tient 

annuellement des archives répertoriant ainsi les études, essais, documents et 

notes publiés ; les collaborateurs avec lesquels ils ont travaillés au cours de 

l’année ; les colloques donnés ainsi que toutes les activités tenues au nom du 

centre culturel comme les expositions, les conférences, les lectures, les 

concerts, les récitals, les activités éditoriales ainsi que des graphiques sur les 

fréquentations, les consultations, les emprunts faits dans leurs bibliothèques. 

Jusqu’en 1999 le répertoire était général, à partir de l’an 2000 il est devenu 

thématique. Le volume XLVI qui correspond à l’année 2003 est celui qui 

s’identifie le mieux au thème étudié et s’intitule « Lusophonie et 

Multiculturalisme ». J’y ai ainsi trouvé une source abondante de données 

bibliographiques au service de ce mémoire.  

Les archives présentent au centre culturel de Paris s’arrête à l’année 2005. 

 

Les immigrés ont recours à l’ambassade et au consulat pour des questions 

d’ordre diplomatique ou administratif. De nombreuses banques portugaises 

sont installées en France au service des immigrés portugais comme la Caixa 

Geral de Depositos. Le centre culturel de la fondation Calouste Gulbenkian à 

Paris assure une partie de la promotion et de la diffusion de la culture portugaise 

à l’étranger. Cependant, il reste un détail fondamental que ses trois institutions 

n’assurent pas : l’apprentissage de la langue portugaise. Selon Hegel, le langage 

est la source originelle de tout puisque c’est avec les mots que l’on exprime le 

monde. Celui-ci est donc indispensable. La langue fait partie du langage, ce 

système de signes qui permet la communication entre les personnes qui le 

comprenne et le parle.  

Au commencement, l’immigration était perçue comme passagère. Les enfants 

d’immigrés nés en France se devaient d’apprendre le portugais pour être 

préparés au grand retour peu de temps après leur arrivée en France. Ils se 

rendirent bien vite compte que leur court séjour allait s’éterniser ; mais le but 

étant toujours le grand retour au pays ; les immigrés portugais commencèrent 

à demander et à organiser des cours de langue portugaise pour leurs enfants 

nés en France et scolarisés dans le système éducatif français.  
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En 1975, un accord franco-portugais est signé, des cours de langues portugaises 

sont instaurés dans les établissements scolaires français et les classes sont 

tenues par des instituteurs venus du Portugal. C’est dans cette pensée que fut 

créé en France l’Institut Camões en 1992. L’institution publique dépend du 

Ministère portugais des Affaires étrangères et a pour mission la promotion et la 

diffusion de la langue portugaise dans le monde et en France par le biais, entre 

autres, de cours de langue portugaise. 

 

L’immigré portugais attache une importance particulière au maintien de la 

langue portugaise comme la principale langue parlée au sein du foyer. 

 

«Há coisas engraçadas. Em cada família portuguesa, 

há palavras que nunca se dizem em francês. Em nossa 

casa, por exemplo, nunca se usava o francês para 

referir presunto e cruzeta. Nunca percebi porquê mas 

sempre que a minha mãe procurava um cabide para 

pôr uma camisa do meu pai acabada de passar a ferro, 

pedia-me uma cruzeta mesmo se o resto da frase era 

dito em francês.  

- Va chercher uma cruzeta, s’il te plaît. Ah et il faut 

qu’on achète du jambon et du presunto.  

Assim, até à idade adulta mantive-me na ignorância até 

que uma amiga viesse passar férias a Portugal e me 

pedisse o dito-cujo desconhecido até então.»41 

 

(« Il y a des choses amusantes. Dans chaque famille 

portugaise, il y a des mots qui ne sont jamais 

prononcés en français. Dans notre maison, par 

exemple, le français n'était jamais utilisé pour désigner 

                                                           
41 Ferreira, L. (2015). Estrangeira a mim mesma. Lisboa : Romance. p.64. 
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presunto et cruzeta. Je n'ai jamais compris pourquoi 

mais chaque fois que ma mère cherchait un cintre pour 

mettre une chemise de mon père fraîchement 

repassée, elle me demandait une cruzeta même si le 

reste de la phrase était en français. 

- Va chercher uma cruzeta, s’il te plaît. Ah et il faut 

qu’on achète du jambon et du presunto. 

Ainsi, jusqu'à l'âge adulte je me suis tenu dans 

l'ignorance jusqu'à ce qu'une amie vienne passer des 

vacances au Portugal et me questionne sur le fait 

méconnu à mes yeux jusque-là. » (Trad. Manuel, C.)) 

 

Finalement, l’immigré portugais en France parle un langage qui lui est propre. 

Intégré dans la société, il parle français, mais une fois à la maison, le portugais 

prime. Cependant, la distinction des deux langues n’est pas parfaite. Il n’existe 

pas de frontière perméable entre les deux langues puisqu’il n’existe pas de 

frontières perméables entre la société française et le foyer portugais inséré dans 

cette même société. Il en résulte un langage, et non une langue, compréhensible 

par celui qui peut comprendre le français ainsi que le portugais. Ce phénomène 

atteint son apogée quand, avec le temps, l’immigré portugais ne parle plus sa 

langue maternelle correctement, on entend par là selon les normes, et ne parle 

pas non plus le français correctement. Ce phénomène inconscient propre à 

l’immigré aboutit à une utilisation erronée des deux langues. 

 

Les descendants d’immigrés, eux, parlent, pour la plupart, couramment une 

langue qui ne leur appartient pas totalement puisqu’ils sont nés, pour la plupart, 

en France. Ils sont bilingues et font la fierté de leurs parents pour qui la langue 

portugaise est ce qui permet la communication avec les siens, avec leur monde. 

Ils se situent dans la continuité des mots de Fernando Pessoa :  

 

    “A minha pátria é a língua portuguesa” 
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(« Ma patrie c’est la langue portugaise ». (Trad. 

Manuel, C.)).  

 

Quelle chance, les lusodescendants ont deux langues ! 

 

1.2. Les domaines culturels 

 

1.2.1. La littérature 

1.2.1.1. Diffusion de la littérature portugaise  

La principale source de diffusion de la langue est l’université, concentration de 

l’élite intellectuelle d’une société. Le mot « université » vient du latin universitas 

hominorum que l’on pourrait traduire par « association d’hommes », cette 

« association d’hommes » a donc besoin de la langue pour communiquer et dire 

le monde. Avec la littérature, l’homme a appris avec cette langue à raconter le 

monde et non plus à le dire.  

La langue portugaise en France doit beaucoup à Georges Le Gentil, première 

chaire de langues et littérature portugaise et brésilienne en France, et 

notamment à la Sorbonne. Il est celui qui réussira à imposer le portugais comme 

seconde langue obligatoire pour les études hispaniques en 1939. Finalement 

quoi de plus logique quand l’on sait que la deuxième langue parlée en Amérique 

du Sud est le portugais. En 1935, il publie La Littérature portugaise42, une des 

premières études sur la question qui retraçant la dite du XIIIème siècle jusqu’aux 

années 1930. Plus tard elle fût complétée par Robert Bréchon qui nous emmène 

jusqu’à la mort de Miguel Torga. Cette dernière version est publiée en 1995, 

toujours par les mêmes éditions Chandeigne.  

 

Installées aujourd’hui près de la Sorbonne, rue des Fossés Saint-Jacques, 5ème 

arrondissement de Paris, les éditions Chandeigne ont été fondées en 1986 par 

Michel Chandeigne, spécialiste des pays lusophones. Il découvre le Portugal 

                                                           
42 Le Gentil, G. (1935). La Littérature portugaise. Paris : Chandeigne. Ouvrage complété Bréchon, R. (1995). 
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dans les années 1980 lorsqu’il exerçait en tant que professeur dans un lycée 

français de Lisbonne. D’abord en éditant les récits des Grandes Découvertes, la 

maison se fait connaître par l’édition et la diffusion de la littérature portugaise 

et brésilienne à Paris. Elle participe ainsi à la diffusion de la culture portugaise.  

 

1.2.1.2. Mon expérience personnelle 

Il m’a été donné au cours de cette étude de lire un grand nombre d’ouvrages en 

français et en portugais. Des œuvres historiques, politiques, littéraire, etc. Deux 

livres m’ont particulièrement marqué et j’aimerais en référer ci-dessous.  

Le premier s’intitule Maria, Manuel et les Autres43. Dans ce livre, Isabel Mateus 

collecte différentes histoires de l’immigration portugaise en France qu’elle 

retranscrit parfois, raconte, commente, embellit, critique. L’auteure commence 

son récit au début des années 1960 en racontant l’immigration clandestine et 

l’achève au XXIème siècle quand l’immigration portugaise vers la France est 

encore un thème d’actualité. Le détail de l’écriture apporte toute la beauté de la 

vérité à l’œuvre. De nombreux passages ont déjà été cités ou seront cités au 

cours de ce mémoire.  

Le deuxième livre qu’il m’a été donné de lire et duquel j’ai particulièrement 

apprécié la justesse et la sensibilité du personnage principal face à sa position 

d’immigré en France s’intitule Estrangeira a mim mesma44 (Etrangère à moi-même. 

(Trad. Manuel, C.) écrit par Léa Ferreira. L’auteure raconte l’histoire de Sophie 

Pereira, une jeune immigrée portugaise qui a fait le saut dans les années 1970. 

Au fil du livre on voit se dérouler tous les défis auxquels est confronté l’immigré 

en terre étrangère, c’est-à-dire l’intégration, l’affirmation, la saudade, le 

sentiment d’infériorité de l’immigré, etc.. Nombreux thèmes qui ont ou seront 

abordés dans cette étude. Estrangeira a mim mesma, contrairement à Maria, 

Manuel et les Autres, est une fiction pure qui raconte à la perfection la vie et le 

                                                           
43 Mateus, I. (2015) Maria, manuel et les autres. Paris : Vagamundo. 

 
44 Ferreira, L. (2015). Estrangeira a mim mesma. Lisboa : Romance.  
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sentiment de l’immigré portugais en France. De nombreux passages ont déjà été 

cités ou seront cités au cours de ce mémoire. 

 

1.2.1.3. Les journaux 

La littérature n’est cependant pas accessible à tous contrairement aux journaux.  

L’une de mes nombreuses et heureuses découvertes au cours des recherches 

pour ce mémoire a été l’association Cap Magellan qui est l’exemple parfait de 

la diffusion et de la promotion d’une culture à travers des supports et des 

moyens innovants et accessibles à tous.  

Cap Magellan est une association créée en 1991 par un groupe d’étudiants 

portugais ou d’origine portugaise dont la volonté était de partager leur culture 

en dehors des clichés que les Français connaissaient. L’idée était de promouvoir 

et diffuser une « nouvelle » culture portugaise autre que le fado et le folklore qui 

étaient déjà répandus en France à travers les associations d’immigrés portugais.  

Cap Magellan est une association, un site internet, mais aussi un journal, des 

concerts, des revendications, des évènements culturels, des aides à l’emploi etc. 

L’association se distingue par sa philosophie innovante45 et tournée vers le futur 

de l’immigration portugaise en France. Elle prône le multiculturalisme de 

l’immigré comme une force et un honneur à entretenir et promouvoir.46 

 

Dans le but de comprendre encore un peu mieux l’association Cap Magellan, je 

propose ci-dessous une étude comparée du journal Cap Mag sur quatre mois. 

J’ai choisi pour cela quatre numéros consécutifs : le 274 de février 2018, le 275 

de mars, 276 d’avril et enfin le numéro de 277 de mai.  

 

Le journal mensuel commence par dicter son sommaire en première page et 

laisse place à ce que l’on pourrait appeler un éditorial bien qu’il ne soit pas 

nommé ainsi dans le journal. Il en résulte quand même qu’Hermano Sanches 

                                                           
45 Entretien téléphonique de Luciana Gouveia, déléguée générale de l’association Cap Magellan, réalisé le 

04/04/2018.  

 
46 Cravo, A. (1998). Ao encontro do espírito português em França (A outra imagem). Afonso, B. (Ed.). Bricantia: Revista 

de cultura. 18, 153-164.   
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Ruivo, membre du conseil d’administration du journal, conseiller de Paris depuis 

le 16 mars 2008, conseiller délégué auprès de l'Adjoint chargé des questions 

internationales et chargé des questions relatives à l'Europe depuis le 11 avril 

2014, rédige tous les mois un article en première page qui reflète la position de 

la rédaction sur un thème d’actualité. Pour le numéro 277 du journal de mai 

2018, Hermano Sanches Ruivo écrit sur l’Eurovision. 

On comprend rapidement qu’il s’agit d’un journal écrit pour le lecteur. Cap Mag 

ne se contente pas de relayer des informations aléatoires mais il les transmet 

en fonction de ses lecteurs. Ainsi, la quatrième page du journal donne voix à ses 

lecteurs dans une tribune. Chaque mois un lecteur raconte une histoire, il est 

journaliste le temps d’un article.  

 

Cap Mag est un mensuel très présent sur internet et sur les réseaux sociaux ; 

conséquence peut-être de son jeune collectif de journalistes et de lecteurs ; tous 

les mois on retrouve à la page 5 le message d’un lecteur envoyé à la rédaction 

et la réponse qui s’ensuit. Ainsi dans le numéro de février 2018, un lecteur 

demande :  

 

« Mélodie, Facebook 

Bonsoir, J’aimerais savoir de quoi on a besoin pour 

pouvoir être volontaire au sein de votre association. 

Salutations. 

Salut Mélodie, 

Tout d’abord, nous remercions de l’intérêt que vous 

portez à notre structure et votre disponibilité. Pour être 

volontaire de l’association, il est seulement nécessaire 

d’être motivé et d’avoir un peu de temps à dédier aux 

missions et à l’esprit de Cap Magellan. Nous faisons 

régulièrement appel aux volontaires pour nos actions, 

depuis le Rallye Paper en juin, à la Soirée de Gala, 

« Queima das fitas » en octobre, Fête de « São 
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Martinho » en novembre, en passant par les 

campagnes d’été de sécurité routière mais aussi pour 

leurs présences lors de grands évènements (Fête de la 

Radio Alfa, Pontault-Combault) là toujours aussi avec 

les actions de préventions diverses. Une autre forme de 

collaborer peut-être aussi à travers du journal Cap Mag, 

une fois que celui -ci est rédigé exclusivement par des 

volontaires en dehors de l’association. Là, il est 

question de trouver une thématique qui l’intéresse plus 

particulièrement de façon que vous vous rendiez 

responsable de cette thématique.  

Cap Mag c’est notre revue mensuelle, de 40 pages, 

bilingue (français-portugais), qui est publiée 11 fois par 

an (tous les mois, sauf en août). Elle a pour principales 

rubriques : Tribune, Lecteurs, Actualités, Economie, 

Dossier, Cinéma/Théâtre, Musique, Littérature, 

Expositions, Associations, Sport, Europe, Gastronomie, 

Vous et vos pays, TV/Radio/Web, Apprentissage, 

Média, Nuits lusophones, Voyages, Stages et emplois, 

Club Cap. L’objectif principal est d’informer sur 

l’actualité politique qui se déroule en France. Le journal 

est disponible à la lecture sur www.capmagellan.com  

Je ne sais pas quelles seraient vos disponibilités pour 

venir visiter vos locaux à Paris 14. Si cela était possible, 

c’est avec plaisir que nous vous offrirons un café et 

discuterons de tout cela de manière plus directe.  

Encore une fois merci, Cap Magellan ». (Trad. Manuel, 

C.) 

 

L’exemple ci-dessus illustre parfaitement la place du lecteur au sein du mensuel. 

La parole lui est donnée et on lui répond indépendamment et spécifiquement.  

http://www.capmagellan.com/
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La rubrique suivante qui se trouve en page 6 est « Actualité ». En février 2018, 

Cap Mag nous racontait que « incendies » était le mot de l’année 2017 élu par 

plus de 30 000 Portugais, s’ensuit donc un article à ce sujet. En mars, le journal 

nous informe sur les tremblements de terre qui inquiètent Lisbonne depuis deux 

mois. Le meurtre de la militante brésilienne Marielle Franco le 14 mars fait 

l’actualité du numéro du mois d’avril. En mai 2018, Cap Mag écrivait sur 

l’emprisonnement de l’ex-président brésilien, Lula.  

 

En suivant le fil de lecture du journal, la rubrique suivante est économique et en 

mars de cette année Cap Mag nous apporte la bonne nouvelle : l’économie 

portugaise a augmenté de 2,7% l’année dernière. Cela fait depuis l’an 2000 que 

l’on n’avait pas observé une telle augmentation de la croissance économique. 

Paradoxalement, sur la page d’à côté, on apprend que le Portugal est un des 

pays qui depuis 2008 a vu diminuer le salaire moyen des familles portugaises. 

Outre le sujet qui n’est pas à l’ordre de ce mémoire, on remarque ici que les 

articles sont intégralement écrits en portugais. On en conclut que les lecteurs 

visés par le journal sont en effet les immigrés portugais, les lusodescendants 

et/ou les lusophones.  

 

Comme dans presque tous les journaux aujourd’hui, Cap Mag affiche à la page 

10 la rubrique dossier. Il s’agit d’un thème plus recherché et détaillé qui est 

présenté au lecteur chaque mois. En Avril 2018, Cap Mag fonde son dossier sur 

le centenaire de la bataille de Lys, bataille durant laquelle de nombreux 

Portugais étaient présents se battant pour la France, sur le sol français. A cette 

occasion plusieurs commémorations eurent lieu sur le territoire français 

auxquels assistèrent des représentants portugais parmi lesquels le président de 

la République du Portugal et le Premier ministre du Portugal ainsi que leurs 

homonymes français. Le dimanche 08 avril 2018 à 16h30, une cérémonie avait 

lieu sous l’Arc de Triomphe à Paris. Dans ce dossier, le lecteur apprend le 

contexte de la guerre et ses dates les circonstances de l’entrée en guerre du 

Portugal et son poids sur la scène européenne ainsi que des détails sur la fin de 
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la guerre et le retour à la vie normale ou non. Agrémenté de photos, ce dossier 

permet aux Portugais peu avisés de se rapprocher de leur histoire en général et 

de leur histoire en France. Le dossier d’avril 2018 permet de faire comprendre 

à l’immigré/lecteur que la présence des Portugais en France, et au service de la 

France, est très ancienne.  

 

Ensuite vient la rubrique interview. Tous les mois les journalistes rencontrent 

des personnalités pour les interviewer. En mai, à l’occasion de l’Eurovision dont 

le Portugal était le pays hôte cette année 2018, Cap Mag rencontre l’interprète 

de la chanson sélectionnée pour défendre les couleurs du Portugal Claudia 

Pascoal et son auteure Isaura. La chanson s’intitule « O Jardim » (« Le Jardin » 

(Trad. Manuel, C.) et l’on sait dorénavant que l’exploit ne s’est pas reproduit 

deux fois de suite car après la victoire de Salvador Sobral en 2017 pour le 

Portugal, c’est Israël qui gagne le concours en 2018.  

 

Aux pages 14 et 15 du mensuel, on retrouve la rubrique intitulée « Réseau » qui 

présente chaque mois une initiative qui a permis de mettre en contact les 

immigrés portugais en France. Dans le numéro 275 de mars 2018, la journaliste 

Florence Oliveira nous présente le concours « Dá Voz à Letra » organisé par la 

Fondation Calouste Gulbenkian, que nous avons vu plus tôt dans cette étude, le 

03 février 2018 à Paris. C’est la 4ème édition du concours et la deuxième à Paris 

puisque les deux premières eurent lieu à Lisbonne. Ce concours destiné aux 

élèves de l’enseignement secondaire de 15 à 18 ans et originaires de la région 

d’Ile-de-France, promeut l’enseignement et l’apprentissage de la langue 

portugaise en France en passant par la lecture de la littérature portugaise. En 

cherchant une bonne diction, une intonation juste et la correcte interprétation, 

le participant du concours continue et perfectionne son apprentissage de la 

langue portugaise. Ce concours se positionne dans l’objectif de toutes les 

associations portugaises en région parisienne et en France, c’est-à-dire 

promouvoir et diffuser la langue et la culture portugaise. Pour cette 4ème 

édition, la grande gagnante est Clarisse Bernardino.  
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Les trois pages suivantes informent le lecteur sur les sorties musicales et 

littéraires du mois ainsi que sur les nouvelles expositions. Pour le numéro de 

mai, Patricia Cabeço nous parle de l’exposition de Vihls que nous aborderons 

plus tard dans cette étude.  

 

Aux pages 21 et 22, Cap Mag nous raconte ce qui fait se rassembler les gens à 

travers le monde et donc au même titre les immigrés portugais en France : le 

sport et en particulier le sport grâce aux associations. Le sport, par son pouvoir 

de réunion et de partage contribuait à l’origine, à la formation d’associations, et 

à l’inverse, avec le temps, les associations grâce à leurs structures et leur 

financement aident aujourd’hui les clubs sportifs à évoluer. Nous ne pouvons 

parler de sport et du Portugal sans évoquer la sélection portugaise de football 

qui évidemment est évoquée au moins une fois dans ces quatre mensuels et qui 

sera évoquée plus en détails au cours de cette étude. 

 

Cap Mag est un mensuel écrit par un collectif de journalistes destinés à un public 

large de lusodescendants, immigrés ou lusophones, qui favorise la diffusion de 

la langue et la culture portugaise en France et c’est ainsi qu’il ne pouvait pas 

passer à côté d’une rubrique intitulée : « Europe ». Le but est bien sûr la diffusion 

en France mais une contribution européenne ne peut être que favorable à la 

cause et aux valeurs que défend le mensuel. C’est ainsi donc que pour le numéro 

de février 2018 le sujet de la rubrique est le tourisme qui est un des moyens de 

diffusion de la culture à l’étranger. Le touriste qui visite le Portugal ramènera 

avec lui des images, des souvenirs et des produits qu’il partagera sans doute 

avec son entourage. Cap Mag nous rapporte que dans ce domaine le Portugal a 

enregistré en 2017 la croissance la plus forte du nombre de touristes depuis 

2010. Ces touristes favorisent aussi la croissance économique du pays 

puisqu’un touriste, en vacances ou en voyage d’affaire, dépense de l’argent 

provenant d’un autre pays. Ainsi au-delà de contribuer à la diffusion de la culture 

portugaise dans le monde, le tourisme favorise aussi le développement 

économique du pays. Il s’agit ainsi d’un domaine que tous les pays voudraient 

voir s’accroître. Avec ce développement du tourisme au Portugal, on pourrait 
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réfléchir à l’image du pays à l’étranger. Le Portugal est le pays européen qui a 

connu une des dictatures les plus longues et les plus strictes. La fin de la 

dictature arriva avec la révolution des œillets au XXème siècle qui n’est 

finalement pas très éloignée de 2018 dans la chronologie. La révolution permit 

ainsi une ouverture des frontières et une diffusion de la culture portugaise dans 

le monde qui a peut-être quelques années à rattraper sur un pays comme la 

France par exemple, dont la révolution bourgeoise et populaire s’est faite en 

1789. Après l’ouverture des frontières, il a bien fallu quelques années avant que 

la majeure partie de la population de la planète s’intéresse à un si petit pays. 

On pourrait donc voir cette augmentation du tourisme comme une avancée 

évidente, en revanche il reste un bout de chemin à parcourir avant d’arriver au 

niveau de certains pays européens. Il n’en reste pas moins que l’ouverture 

d’esprit et la mise à l’honneur du multiculturalisme pique à vif la curiosité des 

touristes qui n’hésitent plus désormais à venir découvrir le cap le plus à l’ouest 

de l’Europe.  

 

La gastronomie portugaise, partie intégrante du patrimoine culturel, est 

également abordée. João Franco et João Lisboa s’occupent chaque mois de cette 

rubrique. On retrouve donc en février la recette de « palourdes à bulhão » 

originaire de la ville de Porto, en mars il s’agit de la recette de « calamars à la 

portugaise », en avril on nous propose en dessert de la mousse au chocolat et 

enfin en mai on apprend à réaliser les fameuses « pataniscas de bacalhau ». 

Chaque mois, on retrouve aussi en bordure de page une sélection de marchés, 

magasins et restaurants portugais à Paris. Quelques-uns ont été étudiés au 

cours de cette étude et tous ont été testés personnellement.  

 

La page suivante propose une liste d’adresses utiles pour les immigrés portugais 

en France, notamment les adresses des consulats généraux et des consulats 

honoraires sur le territoire français, l’adresse de la chambre de commerce et 

d’industrie franco-portugaise ou encore l’adresse de l’ambassade du Portugal 

qui se trouve à Paris, rue Noisiel, dans le 16ème arrondissement de la capitale.  
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Le mensuel propose un sujet sur le thème intitulé « TV-Web-Radio » tous les 

mois. En avril, Radio Alfa était à l’honneur. Créée le 5 octobre 1987, la station 

de radio portugaise en France est toujours d’actualité comme nous le verrons. 

Implantée à Créteil, Radio Alfa est la station radio la plus populaire pour les 

Portugais en France et de France. Celle-ci est aussi le partenaire et le sponsor 

de nombreux festivals en relation avec la culture portugaise, concerts, magazine 

et même banques portugaises en France. 

 

La rubrique sport de Cap Mag parle évidemment de football mais pas seulement. 

A l’occasion des Jeux olympiques d’hiver, la journaliste Cheila Ramalho, à 

l’origine de cette rubrique, nous présente Julia Pereira de Sousa jeune sportive 

de 16 ans d’origine portugaise qui a remporté pour la France une médaille 

d’argent en snowboard cross. Grâce à cette médaille la jeune fille devient la plus 

jeune médaillée olympique française des sports d’hiver. Lors de cet article, la 

journaliste ne se penche pas sur la question de la nationalité, le but de l’article 

n’étant pas celui-ci, mais nous pouvons nous réfléchir sur le sujet. Pourquoi les 

Portugais devraient-ils sentir une fierté particulière pour cette victoire alors que 

la jeune Julia Pereira de Sousa a gagné cette médaille pour la France et n’a à 

aucun moment revendiqué clairement son attachement au Portugal ?  

 

« MOVIJOVEM » propose chaque mois une adresse d’auberges de jeunesse dans 

une ville différente du Portugal dans l’objectif de promouvoir la langue et la 

culture portugaise ainsi que du pays en lui-même. Pour parfaire cet objectif, 

« Voyage » incite chaque mois à la découverte du pays en proposant un parcours 

touristique d’une ville du Portugal. Le dernier numéro propose la visite de 

Macedo de Cavaleiros situé dans le district de Bragança au nord-est du Portugal. 

Le but étant de favoriser le tourisme vers le Portugal à travers des articles qui 

donnent envie. La promotion culturelle favorise le tourisme et le public ciblé par 

le mensuel et par ses articles est un public majoritairement jeune. On peut le 

constater avec la rubrique « MOVIJOVEM » qui s’adresse uniquement à une 

tranche d’âge comprise entre 18 et 25 ans. Tout comme « Nuits-lusophones » 

qui propose des adresses de lieux de divertissement nocturne à l’accent 
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portugais en France. Sans dénigrer la population plus âgée, le futur c’est la 

jeunesse et cela Cap Mag l’a bien compris en ciblant cette tranche de population 

avec des articles rédigés spécialement à leur attention comme la dernière 

rubrique du mensuel « Stages et emplois » qui propose des stages et des 

emplois en France et au Portugal selon le domaine de compétence.  

 

1.2.2. Musique 

Le fado est un genre musical traditionnel populaire portugais. Originaire de 

Lisbonne, on raconte que le fado est né de la voix d’une femme. On retrouve 

dans ses paroles des thèmes comme l’amour, la tristesse, la saudade, la patrie 

etc. L’exemple parfait de ces thèmes sont ces paroles d’un poème de la grande 

fadiste Amalia Rodrigues qui mêlent le thème de la tristesse et de la patrie. Le 

ton mélancolique employé, doux et mélodieux se rapproche du sentiment de 

l’amour plus que celui de la haine bien que les paroles soient accusatrices.  

 

    «Ó gente da minha terra 

 Agora é que eu percebi 

      Esta tristeza que trago 

      Foi de vós que recebi»47 

 

    (« Oh gens de ma terre 

         C’est maintenant que je réalise 

         Cette tristesse que j'apporte 

         C'est de vous que je l’ai reçue »  

       (Trad. Manuel, C.)) 

 

Le Portugal étant le cap le plus à l’ouest de l’Europe, il est la porte de l’Amérique 

sur l’Europe et vice-versa, depuis toujours le peuple portugais est un peuple 

tourné vers la mer qui lui a permis les Grandes Découvertes et a fait vivre la 

                                                           
47 Rodrigues, A. O gente da minha terra.  
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population de ses fruits. Ainsi, le fado raconte originellement l’histoire de ces 

hommes partis en mer et de leurs femmes restées au Portugal. Il narre la 

saudade du pays et la saudade des époux.    

Le fado commence à être diffusé dans le monde grâce à la jeune génération de 

fadistes comme Amalia Rodrigues par exemple qui est surnommée « la reine du 

fado ». C’est par sa voix, entre autres, que la douce mélancolie qu’est le fado se 

fît connaître. Encore aujourd’hui ses textes sont populaires. Un des romans que 

j’ai lu pendant les recherches de ce mémoire, Estrangeira a mim mesma48, écrit 

par Léa Ferreira, raconte l’histoire d’une jeune immigrée portugaise en France. 

Le troisième chapitre de ce roman s’intitule « Uma casa à portuguesa » (« Une 

maison à la portugaise » (Trad. Manuel, C.) et c’est aussi le titre d’un des plus 

gros succès de la fadiste Amalia Rodrigues. Les sous-chapitres du chapitre 3 de 

ce roman sont nommés à partir de phrases de cette chanson comme « Se à 

porta humildemente bate alguém » (« Si à la porte humblement quelqu’un 

frappe » (Trad. Manuel, C.) ; « Senta-se à mesa co’a gente » (« Il s’assoit à table 

avec nous » (Trad. Manuel, C.) ; « Fica bem esta franqueza » (« Cette franchise 

sied bien » (Trad. Manuel, C.).  

Contrairement à ce que j’ai pu expliquer ci-dessus, ce fado est différent. « Uma 

casa à portuguesa » est un thème joyeux et entraînant. Amalia Rodrigues y 

chante les caractéristiques d’un foyer portugais, pauvre mais toujours fier et 

accueillant.  

 

«Numa casa portuguesa fica bem 

Pão e vinho sobre a mesa 

E se à porta humildemente bate alguém, 

Senta-se à mesa com a gente 

Fica bem essa fraqueza, fica bem, 

Que o povo nunca a desmente 

A alegria da pobreza 

Está nesta grande riqueza 

De dar, e ficar contente 

                                                           
48  Ferreira, L. (2015). Estrangeira a mim mesma. Lisboa : Romance. 
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Quatro paredes caiadas, 

Um cheirinho ao alecrim, 

Um cacho de uvas doiradas, 

Duas rosas num jardim, 

Um São José de azulejo 

Mais o sol da primavera, 

Uma promessa de beijos 

Dois braços à minha espera 

É uma casa portuguesa, com certeza! 

É, com certeza, uma casa portuguesa!» 

 

(« Dans une maison portugaise il sied bien 

Le Pain et le vin sur la table 

Et si à la porte humblement frappe quelqu'un, 

Il s’assoit à table avec nous. 

Cette franchise sied bien, elle sied bien,  

Que les gens ne la nient jamais 

La joie de la pauvreté 

Est dans cette grande richesse 

De donner et être content 

 

Quatre murs blanchis à la chaux, 

Une odeur de romarin, 

Une grappe de raisins dorés, 

Deux roses dans un jardin, 

Un azulejo de Saint Joseph 

Et le soleil du printemps, 

Une promesse de bisous 

Deux bras qui m'attendent 

C'est une maison portugaise, c'est sûr ! 

C'est, bien sûr, une maison portugaise ! » 



58 
 

(Trad. Manuel, C.) 

 

Depuis 2011 le fado appartient au patrimoine immatériel de l’Unesco. On 

comprend donc que le fado est un genre musical d’actualité. Le fado est un 

chant traditionnel portugais et nous avons déjà vu à de nombreuses reprises 

l’attachement des Portugais à leurs racines, la musique ne déroge pas à la règle. 

En 2015, le réalisateur et comédien Ruben Alves participe au projet Amalia, les 

voix du fado. Dans ce disque, il réunit les chansons d’Amalia Rodrigues les plus 

chantées à travers le temps et encore aujourd’hui par la nouvelle génération de 

fadistes car bien que ce genre musical fasse partie de la culture traditionnelle 

portugaise, c’est un genre chanté actuel et il existe toujours des chanteurs de 

fado.  

 

« Je crois indispensable de ne pas perdre les traditions 

et de rester fidèle à nos racines, mais il est aussi 

important de les faire évoluer en leur donnant une 

nouvelle couleur ».49 

 

Ruben Alves résume bien là l’esprit de l’immigré portugais à travers le monde 

et surtout celui de la nouvelle génération. La musique traditionnelle inspire la 

musique moderne. Bien que la société évolue avec son temps, les thèmes 

chantés dans le fado sont toujours d’actualité. L’amour, la tristesse, l’amitié ou 

encore la patrie sont des thèmes universels et nous verrons plus tard en quoi la 

saudade fait partie de l’essence du peuple portugais.  

 

On associe évidemment la radio à la musique, cependant elle ne sert pas qu’à 

cela. La radio est, avant la télé et au même titre que les journaux, le moyen de 

diffusion d’informations à la population. C’est d’ailleurs sa première mission, 

transmettre une information d’un poste à un autre. Le 15 septembre 1966, la 

radio publique commence à émettre une émission en portugais pour les 

                                                           
49 Ruben Alves au sujet de Amalia Rodrigues, les voix du fado. (2015). Deca/Universal.  
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travailleurs portugais les informant de leurs droits et de leurs devoirs ainsi que 

de l’actualité portugaise. Ce type d’émission radiophonique existait déjà en 

espagnol et en italien et était destiné au même publique c’est-à-dire les ouvriers 

ne comprenant pas, ou pas bien, le français. La radio était donc un moyen 

d’informations de la situation politico-économique dans leur pays d’origine et 

dans leur pays résidant et une aide pour les travailleurs immigrés en France. De 

1966 à 1992, l’émission fût confiée à des animateurs portugais opposés à la 

dictature mais on mit un terme à l’émission avec la libre circulation des 

travailleurs.  

Aujourd’hui, bien que l’on écoute encore la radio pour s’informer depuis l’arrivée 

de la télévision, elle reste une source d’information secondaire. Auparavant, la 

radio ne servait exclusivement que à l’information, aujourd’hui elle sert à se 

divertir. En région parisienne, il existe une radio très écoutée par les Portugais : 

la Radio Alfa. Si quelqu’un trouve le Portugais en France qui ne connaît pas cette 

station de radio qu’il me le ramène ! La Radio Alfa existe depuis 1987 et est 

diffusée sur la station FM 98.6. Radio Alfa diffuse l’actualité politique, culturelle, 

économique, mondiale, etc. Elle diffuse aussi du sport et de la musique, promeut 

et sponsorise des lieux de restauration ou de divertissement et des évènements. 

Chaque mois de juin depuis 1989, à l’occasion de la fête des saints populaires 

au Portugal, Radio Alfa organise un évènement autour de la musique et de la 

culture portugaise pour les Portugais en France. Cet évènement donne lieu à un 

des plus grands rassemblements de Portugais en France si ce n’est en Europe.  

Le contenu diffusé par Radio Alfa est complètement à destination des Portugais 

en France et c’est ainsi qu’elle est à juste titre la station numéro 1 des Portugais 

en Ile-de-France. « A nossa radio » (« Notre radio » (Trad. Manuel,C.) est 

d’ailleurs la phrase publicitaire diffusée en ce moment50 sur les antennes de la 

Radio Alfa.  

 

1.2.3. Cinéma 

                                                           
50 05/08/2018 
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L’art s’écoute et se regarde comme le cinéma. Celui-ci raconte une histoire audio 

et visuelle. Les immigrés et leurs descendants ont apporté avec eux leur 

littérature, leur musique et de la combinaison des deux est né le cinéma. Quelle 

histoire peut-on bien raconter si ce n’est celle que l’on connaît, la nôtre, celle 

que l’on a vécue ?  

José Vieira, réalisateur, consacre sa carrière à raconter son histoire, l’histoire 

des siens, l’histoire de l’immigration portugaise en France. Il signe des 

documentaires exceptionnels qui retrace l’histoire de l’immigration en France, 

non seulement l’émigration portugaise bien que nous étudiions exclusivement 

celle-ci ici, depuis l’époque des bidonvilles, période difficile de l’histoire de 

l’émigration portugaise en France qu’il a personnellement connue. Ses films 

documentaires montrent souvent le processus d’investigation nécessaire à la 

réalisation du documentaire et non pas seulement le résultat. La révélation du 

processus d’investigation est également présente dans le documentaire de 

Robert Bozzi, Les Gens des Baraques.51 

L’époque change mais non pas le thème. En 2012, Ruben Alves réalise La Cage 

Dorée52 qui fut un énorme succès. Le film raconte l’histoire d’une gardienne à 

Paris. Jusque-là, il s’agit bien du cliché de la gardienne portugaise et de son 

mari ouvrier du bâtiment. Autour de quelques péripéties, Ruben Alves nous peint 

la famille d’immigrés portugais discrets, travailleurs, aimables et aimés. Il frôle 

la caricature sans la toucher car la tendresse avec laquelle le réalisateur met sur 

le devant de la scène les gardiennes d’immeubles, qui sont au quotidien au 

service des autres, est touchante et juste.  

 

 

 

 

                                                           
51 Bozzi, R. (réalisateur). JBA Productions (producteur). (1995). Les gens des baraques. 

 
52 Alves, R. (réalisateur et scénariste) et Gélin, H. Yerlès, JA. (scénaristes). Zazi Films (producteur). (2013). La Cage 

Dorée. [comédie]. France, Portugal. 
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Cependant, la culture ne se trouve pas uniquement sur les murs d’un musée ou 

dans les pages d’un livre. La culture n’est pas uniquement celle qui est reconnue 

et institutionnalisée. Elle est propre à l’Homme et de ce fait elle est la 

manifestation de sa volonté sous toutes formes et dans tout environnement. On 

distingue ainsi la culture officielle que nous avons étudié ci-dessus, ce que la 

population définit communément comme « culture » car c’est la définition qui 

lui a été imposée, et la culture populaire que nous essayerons de voir dans ce 

chapitre 2. Une manifestation culturelle d’autant plus personnelle qu’elle n’est 

pas régie par une règle.  
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CHAPITRE 2  

LA CULTURE POPULAIRE 

 

 

2.1. Arts Visuels 

 

2.1.1. Street Art 

Vhils est ce que l’on appelle un street-artiste, c’est le nom que l’on donne aux 

artistes qui s’épanouissent dans un contexte urbain, hors des murs d’un musée 

par exemple. Il existe des peintres, des graffeurs, adaptes de la peinture à la 

bombe, des musiciens etc.. Vhils est ce que l’on pourrait appeler un « sculpteur 

de rue ». Son domaine est la gravure et c’est par la gravure qu’il se fît connaître 

dans le milieu du street art, notamment avec une série d’œuvres qu’il intitule 

« scratching the surface » traduit littéralement par « gratter la surface ». 

Alexandre Farto de son vrai nom fait des murs de la ville son support et utilise 

les habitants qui la peuplent comme son sujet préféré puisque Vhils est connu 

pour graver dans les murs des portraits à l’aide de pioches et de marteaux 

piqueurs.  

Du 19 mai au 29 juillet 2018, il expose « Fragments urbains » au CENTQUATRE, 

un lieu de partage culturel au nord de Paris. Dans chaque salle du CENTQUATRE 

le spectateur découvre une nouvelle technique essayée par l’artiste et de 

nouveaux visages. 

D’origine portugaise, Alexandre Farto est né et a grandi près de Lisbonne avant 

de conquérir le monde entier avec ses œuvres. J’ai remarqué maintenant, grâce 

à mes recherches et mon intégration dans le monde culturel parisien, que la 

nationalité de l’artiste est souvent mise en avant et partout on entend de Vhils, 

par exemple, que c’est un « artiste portugais ». On entend souvent les 

dénominations telles que « artiste londonien » et non pas « britannique » ou 

encore « artiste parisien », « munichois » et pourtant on jamais on entend 

« artiste lisboète » mais bien « artiste portugais ». Serait-ce parce que la 

superficie du Portugal est si petite que toutes les villes ne participent qu’à la 

construction d’un seul grand pays et qu’elles ne sont reconnues à l’étranger que 
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par leur appartenance à un tout ? Le Portugal, le pays, concurrence 

culturellement avec les grandes villes européennes comme Paris, Londres ou 

Berlin mais ne joue pas sur le même terrain que les pays dans leur globalité 

comme la France, le Royaume Uni ou l’Allemagne. Ou serait-ce parce que la 

culture portugaise n’est pas encore assez connue et valorisée dans ses 

spécificités et son originalité ?  

Les réponses à ses questions devraient être l’objet d’une autre recherche. Pour 

l’instant concentrons-nous à nouveau sur un des artistes contemporains de la 

culture populaire urbaine. Bien que les œuvres de Vhils ne diffusent pas 

proprement la culture portugaise, il n’en reste pas moins un artiste portugais. 

Quand le spectateur s’aventure à connaître le travail de l’artiste, il s’enquerra du 

contexte de l’œuvre et de son auteur qui est d’origine portugaise.  

C’est par le biais de Portugais travaillant activement à l’étranger que se fait 

connaître le Portugal et sa culture puisque la curiosité humaine est insatiable. 

C’est pourquoi l’image de l’immigré à l’étranger est si importante puisqu’elle 

reflète aux yeux du pays résidant un pays et un peuple. C’est aussi peut-être 

pour cela que l’immigré à l’étranger se tient lui-même pour responsable de faire 

la fierté de son pays.   

 

2.1.2. Youtube 

Avec les réseaux sociaux, apparaît YouTube, un site de partage de vidéos via des 

« chaînes » que tout le monde peut créer simplement en s’inscrivant sur le site. 

Sur le même principe que Facebook ou Twitter, il faut s’abonner à cette chaîne 

pour recevoir quotidiennement les mises à jour. En 2010, YouTube compte 1 

milliard d’abonnés53. Pris d’otage par les utilisateurs de tout âge, c’est 

cependant la nouvelle génération qui domine le réseau.  

YouTube devient une nouvelle forme de partage de culture. C’est une porte sur 

le monde que les immigrés portugais en France comptent bien ouvrir avec 

humour et second degré. En utilisant les stéréotypes des Portugais à l’étranger, 

                                                           
53 Selon le site Wikipédia. [En ligne]. Disponible sur : https://fr.wikipedia.org/wiki/YouTube  

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/YouTube
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la chaîne YouTube de Nicacapone54, par exemple, comptabilise plus de 137 000 

abonnés. Les vidéos illustrent avec humour le quotidien d’un couple mix italo-

portugais. En usant et abusant des clichés, ils poussent la réflexion sur l’image 

de l’immigré à l’étranger avec ironie. En se reconnaissant partiellement dans 

l’image que renvoie le couple, les immigrés portugais à l’étranger sourient sans 

moyen de défense. C’est par l’autodérision que se vainc le mal de l’acceptation 

et de l’intégration.  

 

2.2. L’art de la bonne chère  

 

2.2.1. Dimanche, 10h, au marché 

La culture populaire c’est aussi l’art de faire bonne chère ! Un pays, un peuple, 

une culture ne peut être totalement comprise sans sa gastronomie. L’art de la 

table, les produits, les plats traditionnels, etc. sont un lien indéfectible entre les 

habitants d’un même pays cependant ils varient entre les époques et classes 

sociales. La gastronomie est diverse et c’est de là que vient sa richesse. 

Comme il est bon pour l’immigré portugais de retrouver en France les saveurs 

de son pays d’origine ! 

 

Le dimanche matin, on va au marché ! Que l’idée est belle.  

De plus en plus, le marché séduit les Parisiens qui y accourent dans la volonté 

de trouver des produits frais et biologiques. Depuis quelques temps, la tendance 

est au vert. On accorde plus d’importance à son corps et cela passe par 

l’alimentation. De plus en plus de parisiens se mettent aux marchés, aux foires, 

aux ruches, etc.. Dans une ville cosmopolite consommatrice de tout, tout de 

suite, tout le temps, il s’agit maintenant de sélectionner sa consommation.  

La curiosité de l’homme est insatiable et la curiosité de l’homme français pour 

la gastronomie en général l’est encore plus. Il y a quelques temps, j’ai visité 

l’Italie avec des amies. Au cours d’un dîner, nous étions assises à une table à 

côté de deux jeunes italiens qui, nous l’apprendrons plus tard, parlaient 

étonnement bien français. Sans s’en rendre compte et très naturellement nous 

                                                           
54 Nicocapone. [En ligne]. Disponible sur : https://www.youtube.com/channel/UCgrdZm9Nx3rCj8WenIoSIqw  

https://www.youtube.com/channel/UCgrdZm9Nx3rCj8WenIoSIqw
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avons passé tout le dîner à parler de nourriture, de vins, de gastronomie, etc.. A 

la fin du dîner, ces jeunes italiens nous interpellent riants : « Parler de manger 

quand on mange, c’est typiquement français ! ». Cette anecdote dont je me 

rappellerais longtemps encore par sa justesse reflète bien le goût du Français 

pour la bonne gastronomie et pour la nouveauté gustative. Sur les marchés, c’est 

la même chose, la curiosité des Français est piquée par leur méconnaissance de 

certains plats ou produits étrangers et les plats et produits portugais ne restent 

pas sur le banc de touche. Tous les dimanches matin se tient sur le Boulevard 

de Grenelle dans le 15ème arrondissement de Paris un marché dont un des 

stands est portugais. Selon le patron du petit commerce, chaque semaine de 

plus en plus de français achètent des produits portugais et « ils reviennent ! ».55 

Les Français sont désormais fan des pastéis de Belém ! 

 

2.2.2. Dimanche, 12h, à table 

A défaut de renaître, la cuisine peut se réinventer si illustre soit-elle. Chaque jour 

les chefs français réinventent avec goût la cuisine française et font découvrir de 

nouvelles saveurs. Il existe aussi à Paris de nombreux restaurants portugais où 

déguster des bons plats car si le Français aime manger bien, le Portugais lui 

aime bien manger.  

La gastronomie faisant partie intégrante de la culture populaire, les immigrés 

ont apporté avec eux les ingrédients, les odeurs et les saveurs de leur cuisine 

qu’ils diffusent aux endroits où ils se sont installés.  

 

2.3. Sport 

 

2.3.1. Football 

“Confesso que não falávamos só de política. Também 

de futebol, como qualquer português que se 

respeite.”56 

                                                           
55 Selon un entretien avec le patron du stand de produits portugais du marché qui se déroule tous les dimanches sur 

le Boulevard de Grenelle, 75015 

 
56 Ferreira, L. (2015). Estrangeira a mim mesma. Lisboa : Romance. p.18. 
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(« J'avoue que nous ne parlions pas seulement de 

politique. Mais aussi de football, comme tout Portugais 

qui se respecte. » (Trad. Manuel, C.)) 

 

Fatima, Fado et Football. Tous les Portugais connaissent les 3 F dont ils sont si 

fiers, peu savent que ces 3 F sont le produit de la propagande salazariste 

puisque ce n’est autre que le gouvernement dictatorial qui les a mis à l’honneur 

et en a fait son cheval de bataille. Il n’en résulte pas moins que ça marche ! 

Fatima en référence à Notre Dame de Fatima, vénérée dans tout le pays, le Fado 

dont Salazar s’est servi pour faire la propagande du régime et le Football car 

c’est un sport qui rassemble sous un même drapeau. Quoi de mieux qu’une 

équipe nationale pour rassembler le peuple sous un même drapeau, avec un 

même but et exalter leur patriotisme ?    

Il est malheureux de savoir que le salazarisme utilisa le football comme un 

moyen de propagande, il n’empêche que ce sport, comme tout sport d’équipe, 

rassemble le peuple et lui donne espoir. C’est là toute la beauté du sport. Pour 

le Portugais, c’est là toute la beauté du football.  

 

« Ses premiers voyages au Portugal coïncidaient, 

depuis tout petit, à ses déplacements au stade de 

football et à l’enfilage de son maillot rayé bleu et blanc. 

C’était d’usage. Sur des portraits plus anciens, il 

souriait, assis à califourchon sur son père. Au fil des 

années, seul l’équipement des Dragons grandissait en 

taille. A part ça, rien n’avait changé en lui. Toujours le 

même amour, la même ferveur et dévotion pour le club, 

entouré de ses grands-parents, oncles, cousins et amis. 

Dommage que les vacances se terminent toujours aussi 

vite ! 
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Pour ce Mondial, il avait déjà tout programmé. Il 

assisterait à tous les matchs en les regardant à la 

télévision, à l’association portugaise, entouré d’amis et 

avec des bières Sagres, des lupins et tous les autres 

amuse-gueules de la taverne. Qui sait, peut-être que les 

voiles des caravelles se gonfleraient à nouveau et que 

le souvenir des buts marqués par Eusébio, en 1966, 

aurait des effets inspirateurs sur l’équipe nationale !... 

Il avait déjà vu des images d’archive du match entre le 

Portugal et la Corée du nord. A cette époque, il n’était 

pas encore né. Cependant, les paroles de son grand-

père, qui n’était alors qu’un gamin, serveur dans un 

café de Porto, et presque sur le point de plier bagage 

vers la France, rendaient inoubliable ce match aux cinq 

buts magnifiques. A l’Euro 2004, les choses ne 

s’étaient pas si mal passées, mais arrivé deuxième ce 

n’est pas la même chose que d’être le vainqueur… 

Hélas ! »57  

 

Pour l’immigré, le combat est tout autre. Il s’agit de défendre ses couleurs, son 

pays, à l’étranger. Comme le dit si bien le poète brésilien Carlos Drummond de 

Andrade : « Futebol se joga na alma »58 (« Le football se joue dans l’âme. » (Trad. 

Manuel, C.)). L’immigré devient soldat, il devient joueur de foot, il lutte sur son 

terrain pour défendre son équipe. Pour l’immigré portugais en France c’est une 

lutte constante contre un adversaire supérieur en nombre qui a déjà montré son 

talent en gagnant la Coupe du Monde en 1998 (et cette année, en 2018). Bien 

que le meilleur joueur du monde joue avec le maillot portugais, jusqu’en 2016, 

l’équipe nationale du Portugal n’était valorisée que par ce joueur. 2016 fût la 

                                                           
57 Mateus, I. (2015) Maria, manuel et les autres. Paris : Vagamundo. p.158. 

 
58 Drummond de Andrade, C. (1988). Futebol. Poesia errante. Brasil : Record.  
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libération, la fin de la lutte, enfin le Portugal était officiellement une nation du 

football mondial et les immigrés portugais en France n’ont pas lésiné sur les 

festivités. 

 

Depuis quelques années, on retrouve un enjouement pour l’équipe de France au 

sein de la communauté portugaise en France. Premièrement parce que les 

descendants d’immigrés portugais en France qui jouissent de la double 

nationalité se revendiquent tant Portugais que Français, et qui le sont, sont 

nombreux à s’intéresser aux deux équipes bien qu’une prime toujours sur 

l’autre, ensuite peut-être parce que les immigrés ont enfin compris que la France 

n’est pas une punition mais le pays qui les a accueillis et les accueille depuis 

tant d’années. La France fait partie de l’histoire personnelle de chaque immigré 

portugais qui a fait le saut, ainsi peut-être, comme elle a fini par l’adopter, 

l’immigré a fini par l’accepter et la défendre.  

 

A l’instar des grandes nations ou des grands clubs de football adorés de tous, 

les associations culturelles portugaises en France ont souvent créé leurs clubs 

sportifs. A l’image des groupes folkloriques, le football devint une attraction de 

l’association et un moyen de briller en dehors du cercle de ses membres.  
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PARTIE 3  

LA CULTURE MODERNE DE L’IMMIGRATION 
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CHAPITRE 1 

D’où vient-on ? 

 

 

1.1. Je suis Française d’origine portugaise 

« Moi, je suis Française d’origine algérienne » ; « moi, je suis Français d’origine 

mauricienne » ; « moi, je suis Allemand mais je suis né en France » etc. Il est 

toujours si important de préciser nos origines à son interlocuteur comme si, pour 

mieux nous comprendre, ce dernier devait impérativement savoir d’où l’on vient. 

L’immigré portugais en France ou le descendant d’immigré n’échappe pas à la 

règle et précisera ainsi, toujours avec fierté, qu’il est Portugais ou d’origine 

portugaise. Il précisera même peut-être de quelle région ou de quelle ville du 

Portugal il est originaire.  

Pour Simmel, l’étranger est caractérisé par le fait d’être à la fois fixe en un point 

de l’espace et détaché de ce même point. La forme sociologique de l’étranger 

relie le détachement d’un point spatial et la fixation à ce même point.59  

 

“Era uma identidade sempre por acertar, sempre 

negada. Em França, filha de imigrantes portugueses, 

uma portuguesa em terra alheia. Em Portugal, era 

estrangeira e adúltera por ter gozado de prazeres em 

terra estrangeira.”60 

 

(« C'était une identité toujours à ajuster, toujours niée. 

En France, fille d'immigrés portugais, une portugaise 

en terre étrangère. Au Portugal, j’étais une étrangère et 

une femme adultère pour avoir profité de plaisirs en 

terre étrangère. » (Trad. Manuel, C.) 

                                                           
59 Rammstedt, O. (1994). L’étranger de Georg Simmel (K. Chaland & P. Watier, Trad.). Revue de Sciences Sociales de la 

France de l’Est. Strasbourg : Laboratoire de Sociologie de la culture européenne, Université de Strasbourg & H. Bopst.  

 
60 Ferreira, L. (2015). Estrangeira a mim mesma. Lisboa : Romance. p.17. 
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L’immigré portugais ou son descendant marque ainsi son appartenance à un 

tout étranger à la réalité qu’il connaît en France. Il instaure sans le vouloir l’idée 

que sa place en France ne lui est pas dû. Ce phénomène est visible aussi dans 

le cas des descendants d’immigrés pourtant nés en territoire français. Ils se 

justifient comme appartenant à autre chose, conscients qu’ils ne sont pas 

totalement Français ni totalement Portugais. L’immigré portugais se trouve 

spatialement fixé en France mais il en est tout autant détaché, évoquant le 

Portugal avec saudade comme la terre promise après le sacrifice de 

l’immigration.  

 

1.2. Saudade 

Dom Duarte entreprend la première méditation connue sur la saudade. C’est le 

premier roi du Portugal, philosophe à ses heures perdues, qui commence à 

définir pour la première fois ce sentiment propre à son peuple. L’écrivain 

Eduardo Lourenço nous rapporte le fait dans l’essai que lui aussi entreprit sur 

le thème. Comme si tout écrivain portugais digne de ce nom se devait de 

réfléchir sur ce mal. Le roi Dom Duarte définit la saudade en ces termes :  

 

« La saudade est un mouvement du cœur qui vient de 

la sensibilité et non de la raison et qui parfois produit 

les sentiments de la tristesse et du dégoût. Une autre 

espèce de sentiments procède du genre de choses 

souhaitées par les hommes, et quelques-uns de ces 

sentiments sont un genre de souvenir qui procure du 

plaisir et non de la peine. Dans certains cas, ce même 

souvenir se mêle à un grand dégoût qui finit en 

tristesse. »61 

 

                                                           
61 Lourenço, E. (1997). Mythologie de la saudade : Essais sur la mélancolie portugaise. Paris : Chandeigne. (Œuvre 

originale intitulée Labirinto da saudade et publiée en 1978). p.41. 

 



74 
 

Le spleen de Baudelaire est l’accablement de l’esprit et du corps, c’est une 

maladie corporelle et spirituelle conséquence d’une conscience du temps et de 

l’espace. Baudelaire le dit lui-même dans son poème « L’Ennemi » publié dans 

le recueil Les Fleurs du Mal62 : « - Ô douleur ! ô douleur ! Le Temps mange la vie, 

/ Et l’obscur Ennemi qui nous ronge le cœur ». Le spleen c’est aussi la nostalgie 

d’un ordre passé perdu par l’Homme. Dans son deuxième poème intitulé 

« Spleen » le poète se décrit comme « un vieux boudoir plein de roses fanées », 

des roses qui ont un jour été fraîches. Par conséquent ce dernier se rapproche 

de la fameuse saudade portugaise qui, comme le spleen, est vécue par l’immigré 

comme une maladie accablante et encombrante qui ronge l’esprit et le corps de 

celui qui la porte. Le sujet est conscient du temps mais ne peut cependant pas 

agir sur lui, aussi bien dans le spleen que dans la saudade portugaise, nous 

sommes joués du temps. Dans son essai sur la saudade, Eduardo Lourenço 

décrit parfaitement comment peut être, car on ne définira jamais correctement 

ce sentiment, perçue la saudade et le rapport au temps qu’elle instaure : 

 

« La mélancolie se réfère au passé comme 

définitivement passé, et à ce titre, elle est la première 

et la plus pure expression de la temporalité, celle que 

la lyrique universelle ne finira jamais d’évoquer. La 

nostalgie est le rappel d’un passé déterminé, d’un lieu, 

d’un moment, d’un objet de désir hors de notre portée, 

mais encore réel ou imaginairement récupérable. La 

saudade participe de l’une et de l’autre, mais d’une 

façon si paradoxale, si étrange – tout comme est 

étrange et paradoxale la relation des Portugais avec 

« leur » temps – que, à juste titre, elle est devenue le 

labyrinthe et une énigme pour ceux qui l’éprouvent 

                                                           
62 Baudelaire, C. (1999). L’Ennemi. Les Fleurs du Mal. Paris : Hachette. (Première édition de l’oeuvre originale publiée 

en 1857). p.61. 
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comme le plus mystérieux et le plus précieux des 

sentiments. »63 

 

Ancré dans le présent, notre esprit tend vers un ordre passé mais notre corps 

bouge inévitablement vers le chaos futur. Eduardo Lourenço continue d’écrire : 

 

« Nous nous sentons comme un fleuve suspendu dans 

sa course, aimanté vers sa source »64.  

Tout compte fait, nous ne sommes pas les sujets mais les objets du spleen et de 

la saudade. Cette nostalgie d’une unité passée que l’on retrouve dans le spleen 

est présente dans la saudade sous la forme de la nostalgie du lieu idéal qu’est le 

pays natal. Pays où l’on pourrait enfin retrouver le remède à cette maladie 

dévastatrice. 

 

Au spleen Baudelaire oppose l’idéal en nommant le premier chapitre de son 

recueil, publié pour la première fois en 1861, « Spleen et Idéal »65. L’idéal de 

Baudelaire fait taire le spleen pendant quelques poèmes mais il ne le détruit pas 

puisque le spleen est le sentiment prédominant du chapitre et du recueil et c’est 

ce pour quoi les moins attentifs d’entre nous se rappellent des Fleurs du Mal. 

L’idéal est toujours rattrapé par le spleen comme la saudade rattrape toujours 

l’immigré. On peut les penser comme deux antipodes qui n’existent que par 

dépendance. L’idéal ne peut exister que si le spleen existe aussi comme la 

lumière ne peut percer que l’obscurité. L’idéal naît du spleen et inversement. 

Cette dualité et cette dépendance trouve un exemple dans le poème « La Vie 

antérieure »66 dans lequel Baudelaire fait allusion au souvenir lointain d’un lieu 

où il aurait « longtemps habité ». On remarque l’utilisation de l’adverbe 

                                                           
63 Lourenço, E. (1997). Mythologie de la saudade : Essais sur la mélancolie portugaise. Paris : Chandeigne. (Œuvre 

originale intitulée Labirinto da saudade et publiée en 1978). p.16. 

 
64 Lourenço, E. (1997). Mythologie de la saudade : Essais sur la mélancolie portugaise. Paris : Chandeigne. (Œuvre 

originale intitulée Labirinto da saudade et publiée en 1978). p.51.  

 
65 Baudelaire, C. (1999). Les Fleurs du Mal. Paris : Hachette. (Première édition de l’œuvre originale publiée en 1857). 

p.51. 
66 Baudelaire, C. (1999). La Vie antérieur. Les Fleurs du Mal. Paris : Hachette. (Première édition de l’œuvre originale 

publiée en 1857). p.62. 
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« longtemps » qu’utilise le poète pour complexifier le rapport au temps. Le 

poème manifeste la tension entre l’idéal, ce lieu où « Les houles, en roulant les 

images des cieux, / Mêlaient d’une façon solennelle et mystique / Les tout-

puissants accords de leur riche musique / Aux couleurs du couchant reflété par 

mes yeux. », et le spleen qui se manifeste au dernier vers du poème quand 

Baudelaire définit finalement ce lieu comme « un secret douloureux qui me 

faisait languir ». Ce poème nous montre bien qu’il existe une dépendance entre 

les deux sentiments mais qu’ils ne sont finalement pas conciliables, ils se 

positionnent à tour de rôle dans le cœur du poète comme la saudade qui n’est 

jamais absente mais n’est pas toujours présente dans le cœur de l’immigré 

portugais.  

La différence notable entre le spleen baudelairien et la saudade portugaise est 

que dans cette dernière réside encore l’espoir : l’espoir de l’immigré de rentrer 

dans son pays natal qu’il a quitté par nécessité. L’espoir est un élément 

constitutif de la saudade depuis l’époque où elle inspirait les chansons du fado 

chantées par les femmes, racontant l’espoir de voir revenir leurs maris partis en 

mer. Un espoir romantique d’un but réel atteignable avec, et uniquement avec, 

espoir. Le spleen lui est dénué de tout espoir de rétablir un jour l’ordre. Il incarne 

la déconstruction sans reconstruction possible comme l’explique Baudelaire 

dans la première strophe de « Le Goût du Néant »67 : « Morne esprit, autrefois 

amoureux de la lutte, / L’Espoir, dont l’éperon attisait ton ardeur, / Ne veut plus 

t’enfourcher ! Couche-toi sans pudeur, / Vieux cheval dont le pied à chaque 

obstacle bute. / Résigne-toi, mon cœur ; dors ton sommeil de brute. ». Pour 

Baudelaire rien ne sert de lutter car tout est déjà perdu.  

 

Ainsi, bien que la saudade puisse être pensée à l’image du spleen, elle 

sauvegarde un espoir de l’idéal. La saudade peut donc être comprise comme un 

savant mélange des deux sentiments baudelairiens bien qu’elle ne s’y arrête pas. 

  

                                                           
67 Baudelaire, C. (1999). Le Goût du néant. Les Fleurs du Mal. Paris : Hachette. (Première édition de l’œuvre originale 

publiée en 1857). p.125. 
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Dans son roman Estrangeira a mim mesma68, Léa Ferreira raconte l’histoire d’une 

jeune immigrée portugaise qui évolue au sein de la société française et du 

monde de l’entreprise. Constamment tiraillée entre la culture française et la 

culture de son pays natal, l’héroïne en vient parfois même à avoir honte d’elle-

même en côtoyant le jeune patron de l’entreprise pour laquelle elle travaille. A 

la lumière de son roman, Léa Ferreira résume ce que la saudade fait ressentir à 

l’immigré portugais en ces mots :  

 

« Finalement, je pense que c’est ce dilemme qui a été 

le plus grand sentiment de l’émigration de tous les 

temps. S’il ne convient plus de l’appeler saudade, pire 

encore serait de l’appeler nostalgie… Demeure en nous 

la volonté d’embrasser le monde et la punition de nous 

transporter, divisés à l’intérieur de nous-mêmes et, en 

même temps, plus riches en couleurs, vers le 

tombeau. »  

 

En conclusion, la saudade est positive dans sa tristesse car bien que divisé, 

l’immigré est conscient, ou devrait l’être, de la chance de pouvoir jouir de deux 

pays, deux langues, deux cultures…  

 

« La saudade on la sent mais on ne sait pas la décrire »69. Le secret est peut-être 

là, rien ne sert de tenter définir l’indéfinissable saudade « fille naturelle du 

Portugal ».70 

 

 

 

                                                           
68 Ferreira, L. (2015). Estrangeira a mim mesma. Lisboa : Romance.  

 
69 Entretien oral de Cristina Damas de Carvalho réalisé le 21/01/2018 à Paris. 

 
70 Cassaigne, A & J. (2002). Saudade. Paris : La Boussole. p.5.  
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CHAPITRE 2 

Une troisième culture transversale 

 

 

2.1. Acculturation 

Le terme « acculturation » est utilisé depuis le XIXème siècle dans le domaine des 

sciences sociales. Il peut être compris selon deux aspects différents, tout d’abord 

il peut désigner le processus d’intégration et d’apprentissage du nouveau-né dans 

le contexte socio-culturel qui l’accueille, le moyen par lequel l’enfant reçoit sa 

culture. Ensuite, et c’est l’aspect qui nous intéresse ici, l’acculturation désigne 

aussi le contact et la pénétration réciproque de différentes cultures.   

 

L’acculturation, comme nous prétendons l’étudier ici, définit le contact de deux 

cultures différentes qui s’entremêlent. Elle aboutit à un métissage parfait, c’est-à-

dire à l’assimilation d’une culture par l’autre, peu importe l’ordre. L’acculturation 

est donc la définition du processus qui a lieu quand l’immigré apporte avec lui sa 

culture dans le pays qui l’accueille. L’immigré portugais est le résultat de 

l’acculturation dans son premier sens du terme, il est le produit du contexte socio-

culturel dans lequel il est né. Il apporte avec lui en France son bagage socio-

culturel qui se mêlera à la culture française une fois son installation sur le 

territoire. On verra à ce moment agir l’acculturation dans le deuxième sens de la 

définition, c’est-à-dire l’action d’une culture sur l’autre. Il en un résulte un parfait 

« mélange des deux »71. 

 

L’acculturation est donc le processus qui se produit quand l’immigré, une fois 

arrivé et installé en territoire étranger, voit sa culture d’origine se mêler à ce que 

l’on pourrait appeler sa culture adoptive. Le résultat est la formation d’une 

troisième culture qui n’est ni totalement portugaise ni totalement française, c’est 

une culture qui appartient aux immigrés portugais en France. C’est la culture de 

l’immigration que partagent les Portugais de France. Dans ce cas précis, 

                                                           
71 Mots utilisés par Cristina Damas de Carvalho lors d’un entretien oral réalisé le 21/01/2018 à Paris. 
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l’acculturation est consciente, l’immigré arrive dans un nouveau pays et il doit 

s’intégrer. Pour les descendants de ces immigrés qui sont nés en France et qui 

pourtant sont attachés au pays de leurs parents comme à celui qui les a vu naître, 

l’acculturation est différente car elle est inconsciente.  

 

“Essa passagem recíproca de elementos pode ser 

consciente ou inconsciente, conflituosa ou tolerada. 

Quando ela é consciente, traduz-se num fenómeno que 

requer uma certa rapidez ao nível da prática e que, 

portanto, implica necessariamente algum conflito, visto 

que a apropriação da nova cultura, por parcial que seja, 

pressupõe um julgamento de valor em que ela é modelo 

e a de origem substituível. Quando ela é inconsciente, 

não há violência na sua adoção. Ela é aceite pelo 

individuo, que se coloca numa posição de 

permeabilidade, deixando-se impregnar pela cultura 

dominante, sem bem se aperceber disso. Sendo assim, 

este processo é lento e pacifico e não implica juízos de 

valor, antes adaptação a um novo meio de vida”.72 

 

(« Ce passage réciproque d’éléments peut être conscient 

ou inconscient, conflictuel ou toléré. Quand il est 

conscient, il se traduit par un phénomène qui requiert 

une certaine rapidité au niveau de la pratique, et donc qui 

implique nécessairement un certain conflit, compte tenu 

du fait que l’appropriation de la nouvelle culture, même 

si elle n’est que partielle, suppose un jugement de valeur 

en ce qu’elle est le modèle et la culture d’origine est la 

substitution. Quand il est inconscient, il n’y a pas de 

violence dans son adoption. Le passage est accepté par 

                                                           
72 Cabral, A. (2000). Entre a Multiculturalidade e a Interculturalidade: Portugueses em França. Porto : Editions de 

l’Université et de la Fondation Fernando Pessoa. p.48. 
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l’individu, qui se met dans une position de perméabilité, 

se laissant imprégner par la culture dominante, sans 

même s’en apercevoir. Ainsi, ce processus est lent et 

pacifique et n’implique pas de jugement de valeur, 

devant l’adaptation à un nouveau milieu de vie. ». (Trad. 

Manuel, C.)). 

 

Dans le cas du descendant d’immigré, nous en revenons à la première acception 

de la définition du terme « acculturation ». Cette nouvelle culture étrangère que le 

premier immigré a dû s’approprier, cette nouvelle culture transversale que celui-

ci a créé, est donnée dès la naissance à son descendant puisque ce sera pour lui 

sa culture.  

 

« On est ce que l’on est mais on est aussi de là où l’on 

vient. La culture de mes parents a forcément son 

importance. Elle a forcément une influence dans mon 

quotidien, que ce soit dans ce que je mange, dans ce que 

je vais fêter etc. C’est la force de la double culture. »73 

 

La culture n’est pas immuable dû à son caractère progressiste, elle évolue sans 

cesse. La culture est une partie constituante de l’homme qui se caractérise lui 

aussi par une évolution continuelle. 

L’acculturation est donc un phénomène inévitable de l’immigration et elle ne peut 

évidemment être pensée qu’à la lumière de l’intégration et de l’adaptation. 

Acculturation il y a, si seulement et seulement si, il existe un acte d’intégration de 

la part de l’immigré et du pays qui l’accueille. Dans le cas contraire, il s’agirait 

uniquement d’un immigré en territoire étranger.  

 

2.2. Intégration 

                                                           
73 Entretien téléphonique de Luciana Gouveia, déléguée générale de l’association Cap Magellan, réalisé le 04/04/2018 

à Paris. 
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L’acculturation suppose l’intégration de l’individu dans une société étrangère et 

l’intégration de l’individu par la société étrangère.  

Il existe plusieurs définitions du mot « intégration ». Communément et 

premièrement, on comprend « intégration » comme le fait de vivre ensemble 

dans le respect de l’autre. Dans ce cas « intégration » voudrait dire 

« acceptation ». La société intègre l’immigré en l’acceptant. Cependant ce n’est 

pas si simple pour l’immigré qui, bien qu’on le dise « intégré » dans la société 

qui l’accueille, se sent souvent inférieur comme répondait Cristina Damas de 

Carvalho à la question : « Qu’est-ce qui vous plaît/déplaît en France ? »74. Pour 

l’immigré le simple fait de vivre en société n’est donc pas suffisant, qui plus est 

quand l’on sait que, en règle générale, il quitte son pays dans l’espoir d’une vie 

meilleure. L’intégration de l’immigré vu par l’immigré se rapproche donc du 

deuxième sens de la définition du mot c’est-à-dire l’intégration par une bonne 

situation socio-économique, l’intégration par le travail pour arriver un jour à ne 

plus se sentir « inférieur ». Dans ce sens être intégré est précisément accomplir 

le « rêve » des immigrés portugais en France. Après avoir quittés leurs pays pour 

une vie meilleure, ils réussissent à créer une opportunité à l’étranger sur le plan 

socio-économique, ils conquièrent le pays qui les accueille et tout ce qu’il peut 

leur apporter, pour un jour rentrer chez eux, au Portugal, avec honneur et le fruit 

de leurs vies passées en France.  

 

L’intégration de l’immigré en France comme nous la connaissons aujourd’hui 

est le résultat de nombreuses années de politique d’immigration. En 1976, le 

président Giscard d’Estaing crée l’Office National de Promotion Culturelle des 

Immigrés qui, allié au Centre d’Etudes et de Documentation sur l’Immigration 

crée la même année75, promeut une vision favorable de l’immigration. Il s’agit 

de contrer la justesse des paroles de Herman Melville « l’ignorance est mère de 

la peur »76. Le président met en place la diffusion un flux d’informations vis-à-

vis des Français sur le rôle positif de l’émigration pour favoriser l’intégration et 

                                                           
74 Entretien oral de Cristina Damas de Carvalho réalisé le 21/01/2018 à Paris. 

 
75 Volovitch-Tavares, M.C. (2016). 100 ans d’histoire des portugais en France. Neuilly-Sur-Seine : Michel Lafon. 

 
76 Melville, H. (1851). Moby Dick. 
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l’acceptation cependant il est bon de rappeler que Giscard d’Estaing se 

positionnait comme réticent à celle-ci, sauf européenne.  

 

Intégration ne veut cependant pas dire régularisation, donc un immigré intégré 

n’est pas un immigré régularisé. Dans les années 80, le gouvernement accepte 

la double nationalité, mais ce n’est que depuis 2001 que l’Union Européenne 

autorise les immigrés à voter et à intégrer la vie politique. Jusque dans les 

années 2000, de nombreuses manifestations pour les immigrés sans papiers se 

déroulent en France. L’intégration de l’immigré dans la société français est donc 

un long processus, un domaine où il reste encore des choses à faire.  

 

Nous l’avons souvent vu au cours de cette étude, et il est encore plus juste d’en 

parler ici, l’immigré portugais est discret et c’est une des causes de l’intégration 

rapide de ce dernier. Cette « invisibilité portugaise », cette aptitude à se fondre 

dans la masse et à ne pas faire de vague, fait que l’intégration du portugais dans 

la société active est « rapide » et « facile ». Selon les chiffres de l’INSEE, Institut 

National de la Statistique et des Etudes Economiques, en 2013, 84% des 

immigrés portugais masculins avaient trouvé un travail un an après leurs 

arrivées en France. Les portugais détiennent les meilleurs chiffres avec les 

polonais qui culminent à 80%.77 L’affirmation n’est pas mot d’ordre jusqu’ici 

mais l’intégration prime. Pourtant, depuis quelques années, au contraire de 

leurs parents et grands-parents, les immigrés portugais affirment haut et fort 

leurs origines.  

 

2.3. Affirmation 

La nouvelle génération, descendante d’immigrés, née et scolarisée en France, 

remédie au problème d’affirmation qu’avaient les premiers immigrés. 

Désormais le but est de se faire voir et entendre. 

 

                                                           
77 Brutel, C. (2014). Les immigrés récemment arrivés en France : une immigration de plus en plus européenne. INSEE, 

1524. [En ligne]. Disponible sur: https://www.insee.fr/fr/statistiques/1281393#titre-bloc-13 

https://www.insee.fr/fr/statistiques/1281393#titre-bloc-13
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L’histoire de l’immigration portugaise en France combinée à l’histoire de France 

elle-même a permis aujourd’hui une possible affirmation pour chacun de son 

origine et de sa culture. Dans un monde prônant la diversité culturelle il ne s’agit 

plus de cacher sa double identité mais de la revendiquer. L’immigré a deux 

patries, deux langues, deux histoires, deux cultures etc., c’est-à-dire deux fois 

plus de chance, de possibilité, d’ouverture, de connaissances etc.  

Et cela grâce à des modèles auxquels les descendants portugais s’identifient 

que s’affirme avec certitude et fierté la nationalité portugaise chez les immigrés. 

On ne peut s’empêcher de revendiquer ses origines portugaises quand Cristiano 

Ronaldo marque un doublé lors de la finale de la Ligue des champions de l’UEFA 

en 2017 contre la Juventus de Turin ou que Salvador Sobral fait gagner au 

Portugal le 62ème Concours Eurovision de la chanson avec Amar pelos dois avec 

un score de 758 points, record historique du concours.  

 

Cette affirmation est possible dans un monde qui accepte l’autre, le comprend 

et le respecte. C’est parce que la France d’aujourd’hui accueille les immigrés 

portugais et les chérit que l’affirmation de la nationalité portugaise et de la 

culture est possible. 

 

« C’est en nous, ça fait partie de nous et c’est bien pour 

ça que ça vaut le coup d’être exploité et assumé. »78 

 

 Dans un contexte politique et social de restriction, dans une politique 

nationaliste, il serait impossible pour les immigrés portugais, entre autres, de 

s’affirmer car la compréhension et le respect seraient bannis au profit de la loi 

du plus fort, la loi du sol.  

 

 

 

                                                           
78 Entretien téléphonique de Luciana Gouveia, déléguée générale de l’association Cap Magellan, réalisé le 04/04/2018 

à Paris. 
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CONCLUSION 

 

A l’heure de la mondialisation, la question du multiculturalisme d’un pays ne se 

pose plus. Aujourd’hui, plus que jamais, il existe au sein d’un même pays des 

groupes ethniques différents qui apportent avec eux une culture propre. C’est là 

qu’intervient la diffusion culturelle, c’est par les membres des différents groupes 

ethniques qui diffusent leurs cultures au contact de la population locale. 

L’altérité de l’immigré au contact de la société qui l’accueille brise la distance 

qui le sépare tout d’abord de cette même société. C’est le multiculturalisme 

idéologique à l’œuvre. La contribution culturelle, qu’elle soit jugée bonne ou 

mauvaise, arrive quand l’immigré diffuse sa culture dans le pays qui l’accueille.  

 

L’immigré portugais a réussi à faire sa place en France, à Paris. Malgré le fait 

qu’il soit considéré comme un immigré « discret » il est sûr et fier de ses racines 

et ainsi il réussit avec le temps à s’imposer pacifiquement dans la société 

française. 

Pour de multiples raisons, le Portugais a dû quitter son pays natal, que ce soit 

à cause de la guerre, la dictature, ou encore pour des raisons économiques. Mais 

presque toujours l’immigré n’était pas issu des classes sociales les plus élevées. 

Mis à part quelques exceptions, l’immigré portugais, comme on l’a vu, 

appartenait presque toujours à la classe ouvrière. Selon les chiffres de l’INSEE 

publiés en 2014, 56% des immigrés portugais arrivés en France en 2012 sont 

sans diplôme, 17% attestent du niveau du Brevet des collèges, CAP ou BEP. 

13% des immigrés ont le baccalauréat et 14% ont fait des études supérieures.79 

Cette nouvelle immigration est donc incomparable aux premières vagues 

d’immigration de travailleurs portugais qui en plus de ne pas avoir de diplôme 

représentaient un taux d’analphabétisation record. Pourtant les Portugais sont 

les immigrés les moins diplômés d’Europe mais le taux d’immigrés diplômés ne 

fait qu’évoluer pour un jour atteindre peut-être celui des non diplômés.  

 

                                                           
79 Brutel, C. (2014). Les immigrés récemment arrivés en France : une immigration de plus en plus européenne. INSEE, 

1524. [En ligne]. Disponible sur: https://www.insee.fr/fr/statistiques/1281393#titre-bloc-13  

https://www.insee.fr/fr/statistiques/1281393#titre-bloc-13
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A ce stade il serait judicieux d’entrevoir la possibilité que l’immigration soit 

voulue et que l’étranger apporte des opportunités que le Portugal n’a pas. On a 

admis jusqu’ici que l’immigration était subie par celui qui l’entreprend car la 

décision de quitter son pays natal, sa famille et le contexte socio-économique 

toujours connu, est un sacrifice. Cependant pour un immigré diplômé, 

l’immigration peut être perçue comme une ouverture d’horizon vers un futur 

plus cosmopolite que le présent ne l’est déjà.  

 

Aujourd’hui, le voyage est un plaisir et non le passage obligé pour une vie 

meilleure. Quand on voyage on devient étranger dans le pays que l’on visite et 

pourtant le voyage est attractif. Cherchons-nous alors à être étranger pendant 

un court instant ?  

 

« Quel bonheur inexprimable d’être quelque part à 

l’étranger chez soi, car ceci est une synthèse de nos 

deux désirs majeurs : le désir de voyager et celui 

d’avoir une patrie, une synthèse de DEVENIR et 

ETRE ».80  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
80 Rammstedt, O. (1994). L’étranger de Georg Simmel (K. Chaland & P. Watier, Trad.). Revue de Sciences Sociales de la 

France de l’Est. Strasbourg : Laboratoire de Sociologie de la culture européenne, Université de Strasbourg & H. Bopst.  
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http://www.diplomatie.gouv.fr/fr/services-aux-citoyens/preparer-son-%20expatriation/dossiers-pays-de-l-expatriation/portugal/vie-pratique/article/loisirs-et-culture-%20111302
http://www.diplomatie.gouv.fr/fr/services-aux-citoyens/preparer-son-%20expatriation/dossiers-pays-de-l-expatriation/portugal/vie-pratique/article/loisirs-et-culture-%20111302
http://www.diplomatie.gouv.fr/fr/services-aux-citoyens/preparer-son-%20expatriation/dossiers-pays-de-l-expatriation/portugal/vie-pratique/article/loisirs-et-culture-%20111302
https://www.franceculture.fr/theme/portugal
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• Liste des associations portugaises en France 

http://www.portugalvivo.com/-associations-portugaises-en-france-.html   

 

• Ministère de l’intérieur sur le regroupement familial  

 https://www.immigration.interieur.gouv.fr/Immigration/L-immigration-

familiale/Le-regroupement-familial 

 

• Office Français de l’Immigration et de l’Intégration 

http://www.ofii.fr/home 

 

• Centre National de Recherches Textuelles et Lexicales  

http://www.cnrtl.fr/  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.portugalvivo.com/-associations-portugaises-en-france-.html
https://www.immigration.interieur.gouv.fr/Immigration/L-immigration-familiale/Le-regroupement-familial
https://www.immigration.interieur.gouv.fr/Immigration/L-immigration-familiale/Le-regroupement-familial
http://www.ofii.fr/home
http://www.cnrtl.fr/
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ANNEXES 

 

 

Annexe 1 : cimetière militaire portugais de Richebourg. 
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Annexe 2 : Photo du bidonville de Champigny prise par le photographe Paul 

Almasy en 1963. 
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Annexe 3 : Photo du bidonville de Champigny prise par le photographe Paul 

Almasy en 1963. 
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Annexe 4 : Sculpture de l’artiste Rui Chafes intitulée Venho de ti (Je viens de toi. 

Trad. Manuel, C.). 
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Annexe 5 : Carte des activités économiques sur le territoire portugais en 1972. 

[En ligne]. Disponible sur : http://www.mondecarte.com/portugal-carte-

economie 

http://www.mondecarte.com/portugal-carte-economie
http://www.mondecarte.com/portugal-carte-economie
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1) Nom, prénom, âge, adresse. 

2) Date et lieu de naissance. 

3) Situation familiale, enfants. 

4) Etes-vous né en France ou avez-vous quitté le Portugal après votre 

naissance ?  

Si vous avez quitté le Portugal : comment ? pourquoi ? êtes-vous venu 

seul ou accompagné ? avec ou sans mari ? avec ou sans enfants ?  

5) Date d'arrivée en France et premier lieu de résidence 

6) Etudes :  

Expliquez-moi votre parcours scolaire depuis l'enfance. 

Quelle carrière future envisagez-vous ? 

Avez-vous rencontré au cours de votre scolarité des difficultés dû à 

votre double nationalité ? Avez-vous été victime d’intégration difficile ? 

Parlez-moi de vos amitiés faîtes pendant votre scolarité. Peut-on 

conclure qu’un grand nombre de vos amitiés sont liées aux origines ?  

Si vous avez arrêté vos études : 

En quel année ? pourquoi ? 

Quel est votre projet futur ?  

7) Quel est le métier de vos parents ? 

8) Jusque-là, avez-vous rencontré des difficultés significatives ?  

Jusque-là quel est votre ressenti par rapport à la distance ?  

9) Un souvenir lié à vos origines que vous voudriez partager avec nous ? 

10) Qu'est-ce qui vous manque le plus ?  Pourquoi ? 

11) Qu'est-ce qui vous plaît en France ? et qu'est-ce qui vous déplaît ? 

12) Avez-vous déjà expérimenté une forme de rejet dû à votre nationalité ?  

Si oui, pouvez-vous nous raconter cet épisode ?  

13) Gouts personnels :  

Portugal : Plat préféré ? Musique et/ou chanteur préféré ? Livre et/ou 

auteur préféré ? Sport et/ou joueur préféré ? Film et/ ou réalisateur 

préféré ? 

 

France :  Plat préféré ? Musique et/ou chanteur préféré ? Livre et/ou 
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auteur préféré ? Sport et/ou joueur préféré ? Film et/ ou réalisateur 

préféré ? 

14) A quelle culture vous identifiez-vous le plus ? et pourquoi ? 

15) Quels sont les coutumes traditionnelles portugaises que vous avez 

gardées ? Avez-vous adhéré aux traditions françaises ou êtes-vous resté 

attaché aux traditions de votre pays d'origine ? 

16) Comment faîtes-vous pour retrouver un peu de votre pays en France ? 

17) Faîtes-vous parti d’un club ou d’une association de portugais à Paris ?  

En connaissez-vous ? Que pensez-vous de cette forme de 

rassemblement entre personnes d’une même nationalité ? 

18) Pensez-vous vous être bien intégré en France ?  

19) Comment jugez-vous la personnalité des Français ? Celle des 

portugais ?  

20) Finalement, quel pays jugé vous comme le mieux ? et pourquoi ? Dans 

lequel des deux pays vous voyez vous passer le reste de vos jours ? 

21) Pouvez-vous définir le mot « saudade » pour nous ? et nous dire dans 

quelle dimension vous vous identifiez à ce mot ?  

  

(Des questions sont susceptibles d’apparaître logiquement au fur et à 

mesure de la conversation et seront ajoutées à ces questions de base). 

 

Annexe 6 : Questionnaire de base pour entretien 
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